


Dcpuis bient.ôt cleus ans  l'on s'efforce dans  les pays cle 
1'Eiitcntc (le tlBiiaturcr e t  de présenter A l'opinion publique 
tlcs pays iiculi.es suus  lc jour  d'un massacre général, la 
nicsure de  cléplnceincnt i~ l a c p l l e  le (huvcriicmcnt Ottoman 
svail. di1 recourir clans les zones militaires aprcw la revolte 
générale des Ariuénicns. 

Sans  vouloir traiter ü fond ccttc question q u i  dépasse le 
cadre dc  cet ouvrage, nous estimons qu'il est  (le notre de- 
voir clc réagir contre ces agissciueiits, propres à égarer i'opi- 
ilion pul~l i r~uc.  

Au.jourd'hui tout  tiomnic impartial e t  dont ie jugement n'est 
pasohscurç i  par clcs préjugés séculaires sait 5. quoi s'en te- 
riir s u r  la véracith de cette ICigende ctl'iiiic nation martyrisée* 
inais cc qii'il igiiorc c'est quc , l i  oii les péripéties d e  1:i gucrre  
actuclle l'ont permis, les pr6tcntliis iiiartyrs s e  sont transior- 
inés cn bourrenus de leurs compatriotes niusulmans Ue vcri- 
tables liCcatoml>cs ont 6th perpétrkcs par ces bandes de  vo- 
lontnires arméniens qui operent sous le patronage du com- 
mandement russe.  Des villes e l  des vidlages jadis prospéres 
sont  aujourd'hui en ruines du  fait de  ces bandits e t  ie plan 
d'extern~ination de  la population musulmane est poursuivi 
impitoyablement. 

Ce n'est pas seulement dans  les provinces turques enva- 
hies que  ces crimes se commettent journellement, mais le 
vent de  destruction e t  de rage a soufflé Cgalement s u r  les 
provinces russes habitées jusqu'ici par  des inusulmans. 

Outre l'Anatolie orientale écrasée sous le joug d e  l'ennemi 
implacable, toute la région d e  Batoum,les districts dlArtevine, 
Adjara, Hézor, Maradit, Matchichel et  environs, OU jusqu'à 
ces derniers événements les Musulmans jouissaient d'une 
traiiquillité relative, ont été le théàtre d e  criines horribles et  
inimaginables perpétrés par  le^ Arméniens sous  l 'ai l  indil'fë- 
rent  dcs  Autorités russes. 



Ce recueil ne retifeime qu'en partie In rclatioii de  ces événe- 
ments monstrueux qui ont pu être révélés par des téinoigi~a- 
$es probnnts e t  irréfutables. 

Puissent ces quelques lignes retenir l'attention sur ces 
nbomiiiations qu'on a cacliAes soigneusement jusclu'ici e t  qui 
n'ont trouvé place que très ~arenie i i t ,  dans la presse mon- 
diale. 

VILAYaT DE BITLIB 

Déposition sous serment d'Ali fils de Suleiman originaire de Bitlir, 
émigr6 actuellement an viltage de ifayalou de Mardine. 

Les Arméniens de Bitlis et de Van qiii nv;iiciil appris de boiiric 
Iieure qiie les Iiiisses voulaienl. occuper Billis, se ruèrerit sur Iii 

populalion musulmane el se iiiirenl li la 1ri;issacrer sans pilik, en 
I~art-aril leur chemin afin de les empiktier di: s'enfuir. Entretemps 
ilion beau frCre Ali de i l  ans, sa mOre nkbiyé, Cheilili Ahmed de 
Amran, sa femme ci. un de ses serviteijrs, nos voisins Ahmed 
ogliloo et son enfant eii bas age  ; un ociogénaire Hassan, son fils 
Izzet el deus soldals inalitdes en coiigé furent vicliines de la féro- 
ciié de  ces barbarcs qui les aiirent en pièces. 

De noire famille qui se composait de 17 pcrsoiines, 5 seulement 
ont pu se  sauver du massacre et cela avec mille di ificuliFs. Un 
bébé de ma nièce fut jet6 en l'air el  taillé en reiombanl en deux 
par ces bandits armkniens. 

Ils violhrcnl les jeunes filles el,  ensuile ils traiiièrent toutes en 
sang daiis les rues. En somme des crimes inouïs et indescripti- 
bles oiit été commis par les arméiiiens sur I'tSlkment musulman. 

-. * 

Dépositlonii sons serment de Abdul Raruk, fila de Kiamil originaire de 
Bitlis re trouvant comme 4migrd mu village Niyalon de Mardine. 

t o r s  de l'occupation de iiolre ville, iioiis noits rendions ninti- 
nalement, avec Ics fainilles dr mon oncle cl  de mon frère, au 
pont d'Arabtar. Les Arin6nienu barréincnl nolrc roule cil luèrenl 
devant iioi~s mon iiére, Tcherkeês Dnunloglou Abdu! Nadir, sa 
sœur EiiiinE. 

Nous nousdispershes  de tout d l 4  el  de f X  personnes 5 seule- 
ment on1 pu se sauver ct  arriver à Mardine. Le reste du convoi y 
compris nies propres enfants furent emmeiiés prisonniers o u  
mis a mort. 



DBpositiono sous serment de Eboubékir et  de Abdul Kirim dndit viltage. 

Nous nous trouvions daris des endroits en avarit de noirevillage. 
Quelques nolabless'étaieril rendus a Bit1is.A leur reiour,ils rious 
on1 renseignés sur Iii cliule de Bi~lis  ; ayant appris que I'cnrieriii 
s'avançait du cDi6 de la cornrnune de Tatique, une pi - l ie  de 110s 
hommes s'y est rendue dans le but del'arrfiter landis quc l'autre par- 
lie s e  dirigeait vers Kardjigan. Dans l'engagement qui eu lieu 
avrc I'ciinemi, nous nous rendîmes compte de I'impossibiliié de  
l u i  rfsisler longlenips el iious r~ousempressânies desauver nos b- 

en grand nombre d'ArniPnicns fit irruption dons notre village par 
deux poinis différents el se mil à massacrer la populaiiuri et ii 
incendier les maisons. Quelques uns d'enlre noris ont pu se sau- 
vrr mais 150 personnes parmi Iesqiielles femrnes, lioninies, gar- 
çons el filles ne purent se sauver et furent tous passes au f i l  de 
l'épée. Pendant que nous fi~yioris,lesArm~iiiciis nomnils uUidedm 
eluArchalin du village d'Uraner,le nommé 8Saiidir~ du villagcHérit 
Ermbni et iQuisi Quio» dii village Cliubiié vocif~riiieiit après 
nous des injures contre 1ii religion musuInlane et des iitsulles ii 
l'adresse de nos propliétes. 

Ces Arrnéno-Russes ont coniiriis de tels forfails qu'a nolrc re- 
tour dans noire village personnc- n'a pu relciiir ses lariiics : Des 
hommes el des femmes nus, allacliés l'un a l'autre, étaient pen- 
dus aux arbres; des femmes aux têtes trancliées, aux manielles 
couples avaient sur  leur sein des enfants fendus eu deux mor- 

, ceaux; les jeunes filles belles étaient ernporlées tandis que les au- 
tres moins belles etaient mises à mort (avec leurs parties sexiiel- 
les décliiquetées). Les meubles qui convenaient à ces brigands 
avaient citt! pris par eux, les autres brûlés sur place. 

Cruautés commises par les Arméniens contre les soldats 
ottomans qu i  ont traversé le village arménien Avran, 

dépendant de la commune dSAkdjan (Mouche). 
Déposition sous sermeut de Ahmed Nouredin euendi, ex-madir de la corn- . 
mune d'Akdjan, actuellement sous-gouveroeur intérimaire du Gaza de Bervari 

La iiiohilisation générale fiil dé(-rélée par le Gouvernement et, 
un mois aprb.;, je Fus appel6 au poste de hludir de la n : ommune 

d'«hlidjütia. Pcu Servet bey, alurs goiiveinctir de Mouchc, a étk 
très iiidiilgeiit cl iiti<il~le ciivers ~oii te la popiilaliiin du Siiiidjak 
salis disliiiciiori de  r~tce el de religion. l'uiirtiiiil les Ariiiéniens 
de Mouche iic iti;inqiiaieriL pas, quaiid l'occasion se prlsentait, 
de crCer des dif0cult~s au Cfouveriieiiicii~ dans la perception 
d'impôts cl le recruli:ii~eiit de sold,ils. Nous voyions claireniciil 
les ineiiécs subrversives des prêtres arinCriieiis cl. des kachna- 
liisles russol>liilrs, nieriées dont les eIMs nuisildrs se faisüieiil 
sentir de tcirips 5 auire. Ln pliipai.t des villages ar,iidriiciis, sous 
I'ctkl dtbs siiggcsiioiis séditieiiscv, lie tardbreiil piis de coiiirnel- 
1i.e des actcs de sauviigeric. En effcl les Armi.iiieiis iiivibieiil 
les solditls vulo~iiiiires et niilicvs, dairs leurs habitalions sous 
prllexte (le leur doiiiicr du pain et de I ' t ~ i u  et dc 18 oii las alliriiil 
vcrs 1c.i eridruits clos cl solitaires oii ils les i~lraiiglaicril, leur 
crevairiil les yeux, trnncliaicril la,tCtc. Surtout ils lie rccuhienl 
ùcvaiit aucun iiiéfait pour s'aporoprier le., fusils des soidats. Les 
arrocitCs des Arniéiiieiis av;iiciit eu lieu en grï~nde partie daiis le 
village oAvraii= (lui cuiiipi~end 300 Iiabilatioiis. C'est daiis ce vil- 
Iitgc (lue nous nvionsouvrrt le ? juillet 1331 nnc eiiqu~te qiii 
aineria la d&couverle suivanle : 

Aux aleiiIours d'tinc maisoii apparteriarit à ui i  Arm6iiien. iiieiii- 

?ire dii coriiitC iaeli!ialtr, nous avoiis découvert un puits dont 
I'urifirc Ptait très étroite et ~ngEiiieiiseineiit ferniée. Lorsque j'oi 
lail eiilever le coiiverclr, des f.u;ariatioiis fétides et iiauskabon- 
des s'exhalèreiii. Jy' fis descendre uii homine qui nous iuForrna 
que I iiiifrieur du puils &tait plein ilc cadavres huiiiains. NOUS les 
avons rekirbs deliors , polir éliiblir leur ideritit6. Les victimes 
Claielit ail nonitire dc 19 et ri'élaielit autrcs que des soldals mal- 
Iieuretix e l  iiinocenis. L'ét3t des cadiivrrs moiilrait qi?e cibs cri- 
mes odiiwx n'aviiieiil été commis que 3 o c  $ jours aiipariivant 
par ces Arniénieiis qui jouissent depuis 600 ans de iii liieiiveil- 
lance du Gouvernement Oltoniari. Sous avons quitlil: le village 
après avoir iiiliuin6 les corps de ces soldats si traitreusciiient 
Pgoi& par i1.s Ariiiéiiieiis: 

. , 

DBposition sous serment, par devant 1, Mudir de Banj, delehmed RBsoal 
Abdurrihman Oglou. 8& de 18 ans, un de3réfugiBs de Mouche 

Je lus  blesse au coinhnt qui cut lieu vers mi-janvier 1331 
pr& du  village ~ U e t l c v o ~ .  Moi ct ines trois çriinnradcs nirilades 



n'ayant pu suivre l'armée dans sa  marc.hc, iiotis fiinics cixp- 
turés par huit eiineinis lcs~[ucls crevèrent d'abord les ycux iiu 
soldat Hussein,un de nos camarades et ils lui dircnt *Liive.toi 
e t  regarde, est-ce-qu'il y n des soldats oltomaiis qui vicn- 
nent ? 1 Puis ils I'eiitraiiièrcnt dans un vallon et I A  ils fc  fusil- 
lèrent. Ce forfait coiiiniis, ils attaqufiretil encore iin de iiics 
camarades dont je ne connais pas le nom ; ils 1c inirent Çga- 
lement à mort après l'avoir torturé terribleinent. Lc tour tlc 
mon troisième camarade arriva. Alors ils 'liii c-oupércot I'or- 
gaiie génital qui fut placé dans s a  bouche ct piiis, i l  fut 
égorgé. J e  reconnus parmi les boiirreaiix trois Arindiiiciis 
qui sont : aKéchiclie Oglou Arania, du qunrticr Jalitir h AIoii- 
che ; Bagdasar l(eurup oglou Alexaii, cl  Hraiit, lits clc I'avo- 
cat Hrant, du qnartier Bache h Mouchc. Lcs çiiiq autrcs 
étaient des soldats russes. Ces baiidils s'appi*oclii.reiit dc 
nioi et tout on ine disant que tels seraient Ir.? sort r t  la 
fin de tous les Musiilmaiis, ils firent du feu dniis lcqucl 
ils ont rougi un quillon de fiisil avec lcc~uel ils iii'oiit cntitCrisC 
le corps sur  24 endroits. Je poussais des cris d~cliii~aiits 
lorqu'un soldat russe vint ine ddivrer dc la toi*ture et 
me prenant a part il me dit qu'il s e  iioniinai t Abdiil-Malik, 
un musulirian de Kazaii et qu'il pouvni t inc sauver. Mes hiiil 
persécuteurs, moi et les soldats riisses, nous nous tiiin-ics 
en route ; une centaine d'individus coinposés de Cosaques 
et d'Arrnéniem3 nous joignirent. Nous priinrs la direction 
du village rTilo lorque nous rcncontràmcs environ 800 émi- 
grés iiiusulmans de deus sexes et de toul Bge. Les Cosaqocs 
ainsi que les bandes ariiiéniennes tes assaillirent et lesextcr- 
minèrent sans exception. Nous arrivames vers le soir au vil- 
lage a 'l'ils. Les Arménieiis avaient emmené avec eux deux 
femmes musulinanes, enlevées lors du pillage du village (Kara 
Miché) Les deux femmes en question étant eiicein tes, elles 
fiireiit placées au milieu des Arméno-Russes ; dcux soldats 
et deux Arniénieiis pa~iérent 2 n-iédjidiés sur  les eexe des 
enfants que portaient les Jemines eiiceiiite~. Sur ce ils leur 
fendirent le ventre avec dos couteaux. Ils retii-éreiit un gar- 
çon de I'uiie d'elles, tandis rpc  le fcetus de l'autre ctoiiiia lieu 
pour la détermination de son scxe, à cles coiijectures. Cinq 
minutes après, 4 Russes et 6 Artnénicns aiiieiiàreiit six jeunes 

lilles iiiiisiiliiiaiies. P;triiii les di1.s Ariii6iiieiis ,l'ai recconu un 
(lui &lait ( I I I  villape «%ii~ibelr, (hlouclie). Les filles furent iiiises 
siir iiiie ixiig&e. Uii ol.iicier russe y arriva, ~l tois i t  une d'elle 
et I'ciiiiiiciia. Alow les s~>ltlnts riisses oi~tlo~iriéreitl ails fiiles 
(la ïaii-c leiii. 1,riéi.e (iiaiiiüz). I'endaiit que les n-dheurcuses 
l'disaient leiii* tlbvotioir elles Tiireiit l'objet de viols contre tia- 
ture. li;ii ini:ii-ie tonips, les Cosaqires me ttioiitrant aux A - 
iiiCiiiciis leiir tlisnieiil : « 1Ji:maiitlcï. 5 ce soldat si la priei-c des 
I\IiisiiIiiiaiis est Ltite tle celte tnniriére. Di!es-liii qrie nous 
ferons faire tlc celte fü!;nii la prii:i-e it loiis les \Iiisiiliiiaiis.~ 
J73i passé ti-ois iiiiits tlmis le village « ' l ' i l» .  (jiioicliie soul'ïraiit 
énoriiiéiiicii t cle .ines I)lessiires je pus in'enliiii- gi.ace nu sohlat 
riisw iniisuliiiaii. Vers l';iiiroi.e, j'ari-ivai silis les co!!ines 
tloiitiiiaiit Ir: vill;igc .Knzaii~. I>cs cris cléchiraiits Olaient poils- 
sés d e  I'iitt~ricur rlri village. l,ai~squlil fit ji~rii-, j'aliei-çus C ~ C  
les Arin15iio-ltusscs ii~assncixiciit cl hifilaicnt v i h  les habi- 
tants iniisiiliii:~iis t l i i  \lillage. ilé.ti.ilié de teimrciii., je ne pus  qui- 
ter i11a place jusclu'ii la tonîbée de In nuit. Dans l'obscurité 
je nie inis en route et, csposéi aux rlatigers et nus clif1ii:ultés 
de toutes sortes ; j'icrriv~ii ii Haiii. 

Déposition sons serment de l'agent de police de Bitlis, Eassan Effendi 

fils de Badji Hehmed, se  trouvant ennervice P Mardine. 

L o ï s t p  la ville de Bitlis fut ocüiipéc je me trouvtii vers 
les 10 hcurcs da la nuit, au corps de garde. Ma sccur prise 
d'efyroi ai*i-iva ct inc décIai.a. que la ville venait cl'être en- 
vahie par l'eiiitenii. Lorsque iious sortiiiies, avec nos üaina- 
ratlcs, dans la tue, nous vimes les Iiahitaaits qui s'enfuyaient. 
On cnteticlait Is détonation iles ii-iilliers de fusils et de iuitrail- 
leuses. 

l'oui. sauver ina famille jc fus oLlig6 de nie diriger vers 
I'eiidroit clil  aArübe l(e!ipri (pont arabe); loin d'une demi- 
Iieure de Bitlis. 4 

Derriére iious, les troupes russes et les bandes arniénien- 
lies arrêtaiciit et iiinssacraieiit, SOLE leur feu I ~ o u I ' ~ ~ ,  tous les 
hIusuliiiaiis (lui essüyüieiit de ieur i.ülinpper, taiidiscp de 
I'aubre çbt6 les Cusncliies russes les écrasaieiit sans en épar- 
gner auçuii, sous les sabots de Ieurs clievaus. 



IAe cris de déti esse et lc gEiiiisseinciit des ciifaiils lm& B 
Ia lance des cavaliers russes s'élcvaieiil de tout chlé. u'ii tout 
petit groupe est pal-venu A se sauver iiiiraciileiiseniect comme 
nous. Pendant notre fuite, MeIiiiiecl Vclihi EfTeiidi, coinniis- 
saire-adjoiiit fut blessé au piecl et nous clîinies les poiter sur  
nos dos. 

Tout le reste fut victime dcs hordes russo-ariiiéiiieiiiies. 
Parmi les noiiibreiises victinics se trouveiit les personnes 
suivniites de nia coiinaissaiiçe: Vélid bey, clirectcur inlérimai- 
re de la Policcb de Van; AIi ei'fendi, ageiit tlc policc; Su!éinian 
effeiidi, coinriiissaire ncljoiiit : Iiciiizi et Saïd eiïknclis de Vaii 
en service à BitIis, Ilaiiidi et IZessoul elleiidis, ageiits de po- 
lice b BilIis; Chaban Velibi effendi, grcfrier en çlicf ilu tribu- 
nal de Bitlis, le célèbre savaiit hlolla Saici Kurdi avec ses ?O 
étudiants et Abdurrezzali, fils de Hadji Issak, tiégociaiit. 

Vilayet de Van 
DBpositIon soui serment de ragent de poIice de Van. Suleiman effendi 

018 de Sa onllah se trouvant actuelIement en service A Mdrjioe. 

A l'approche des Russes à Van, tous les Aisni6iiiens de la 
ville et ceux des villages enviroiitiants se livrbreiit & des agi- 
tatioiis et à des d6moristrations iiostiles contre les Autorités 
ottoinanes.Aussi n'obéissaient-ils plus aux prescriptions aclmi- 
iiistratives en matière du paiement (le l'impôt. Ils ne rendaient 
pltis leur service mililaire et allaient s'adjoiiitlre & l'armée 
russe qui s'approcliait. Ils rôdaie!it.de village en village atta- 
quaient les passants et tuaient tout Musulinan qit'ils reiicon- 
traient sur  la route. Ils massacraient aussi les soldats mala- 
des qui se rendaient en c0ngé.à leurs villages. 

Après quelqiie temps, les Arméniens de Van se révoltèrent 
ouvertement contre le Gouvernement Impérial et çommenç&- 
rent, dans les rues de la ville, & atlaquer à main armée les 
gendarmes, les soldats, les y e n t s  cte police. Ils tuaient tout 
Musulinan qui toinbaitentre leurs mains et Liraient sur les 
gens qu'ils voyaient aux fenêtres ou bien devant les portes 
des habitations musutmanes. 

Ceci dura Y7 jours e t  rnèine après l'occupation de la ville 
es Arn~éiiiens poursuivaient avec acharilenlent leurs méfaits 

et barbaries. Ils couraient sur les fugitifs et les tuaient dans 
les rues. Des centaines d'lioninies, de femmes et d'enfants 
musulmans qui étaient restés dans Ia ville, furent torlurés et 
Cgorgés, par ces bandes arméniennes. 

Uiic pzi=tic des Iiabiti~~ibs qui Suy.iieiit s u r  trois voiliers, 
hrciit exteriniiiés par les  tiriiléliieiis sur  l'échelle de Larltat 
du district de Adiljevm. Les agents de police Djélal, Iiacliim 
et hioustapha effeiidis qui accompagnaieiit ces pauvres émi- 
grés furent hless6s pendant la iiiélée et sont arrivés à Bitlis 
aprùs beaucoup de tliflicultés et de souffrances. 

Entre les villages depeiitlaiit de la coriimuiie cle Tiinar, les 
Iiahitants des villages dc Zivé, cle Molla I~assiiii, de Cheikh 
Kara, rle Chëilrli Ainé, cl'Ayaus, de Zorayad, de Pakes ont 
6t6 exteriniiiés par les baiides arinhieiiiies comme les 
lisbitaiits d'autibes.villages. 

Avant l'occupation de Vaii par les Russes,Cliéilili zadé agha 
Iiiza Menio, geiidarinc monté, IIodja Hassan effeiidi, ancien 
sous-chef de la comptabilild de Van et sa  famille coinposée 
de 6 personnes ; Itassiin effeiidi, professeur b l'école Ruchdié 
et sü famille et d'aulres personnes oiit 6lé tous inassacrés par 
les Arméiiiens de la ville. Le lieutenaiit Husséiri effendi a été 
attac[iié rlaiis sa iiiaisoii et sa  Lille Nadidé blessée et vio- 
IEe. D'autres feiiimes c l  leiines filles rnusulinai?es oiit été, 
également viol th ct dcs iiiilliersde maisotis brillées avec leurs 
habitants. 

Déposition sons serment de Mehmed Tonfan eEendi, fils d i  
major Essad effendi, juge snppl4rnt i n  Tribunal 

Les Arniéniens de Turquie iiourrissaient depuis lotigteinps 
l'idée de l'iiirlépeiidaiice et truivaillaient avec tous les mDyens 
en leur pouvoir à détaçlieruiie partie de l'Empire. 

Ne pouvant cacher le but et l'objet de leurs aspiralions ils 
coiiimencèrent dès la déclai-atioii de la guerre générale à 
inanifester par des actes leur idhc i~évolut.ioiinaire. Les CO- 

mités arin61iieris, CornlCs d'avance, entrérelit en activité et 
se Lircnt les éclaireurs et les courriers des troupes russes 



se trouvant a la froiitiere Iiersaiie. Ils appeIélreiit les Ilrisses 
et les iiitrodiiisireiit Ic 9 Soveii-ibre 1330 tlaiis le vil- 
lage de 'Dir, chef lieu de la coiilniune Cliilicfti, du district cle 
lleltliiari. 

IJendant que les l2usses occupaient Dir, les bniicles I'oi.iiiCcs 
tles Arn~éniens ii-iassacraieiit d e  leur cbté toys Ics liabitniifs 
miiles des villages I<iirdes qui se trouvnicnt sirr leur clicininet 
passaient ati fil de l'épée tles iiiilliers d'cnfniits. 

Plus de 400 filles Iturcles furent violées mec les lemines 
jeunes ; celles Agées furent massacrées. 

Avanl que ~'eiiiiemi occupit hch-Kalé, chef lieu de I'arroii- 
tlissemcnt, les baiides nrniétiiciities eiitrcrent dan3 Ia ville le 
mardi 17 novembre, et comniencérent leurs actes de sauvage- 
rie. Ils établirent 3 l'église nrinbiiicntie uiio soi-disniite nd i~~ i -  
nistration d'Et-tdc siége sous In prCsidenced'Ossep,Iils cle IIa- 
tclio ct eniprisonnPreiit claris l'écurie du Ixitimeiit plus de ?O0 
musiiliiinns ausquels i l s  Lire11 t subir toutes sortes dc supplices 
pour leur extorquer de l'argent. 

D'autre coté,Ies comités arméiiiciis se trouvaiit sous ie com- 
maiideiriciit de Garabet, ex-jiige au tribunal, eiitiaieiit claiis 
les innisons des AIusulinans et Israditcs, violaient les lilles et 
les fciiiines et pillaient tous les effets et iiieubles qu'ils trou- 
vaient. (;'est de la sorte, que les mnisoiis de tous les fonctioii- 
iiaires, et des habitants entre autres, celles de Chéikh Taha. 
Chéilrli Youssouf, Cheikh Séid ll>raIiin-i et cl'AIi eïfenclis riirent 
pillées et saccagées psi* ces pillards arniéniens. Ales effets et 
nies ineubles ainsi que n ~ e s  bijoux d'une valeur (le 5 0  livres 
turques furent saisis et emportés. De plirs ils niirent h sac le 
clé;pot de nourriture appartenanl a lacoinniissioii cle réquis - 
tioii ainsi que les inarcliantlises se trouvant dans les inaga- 
sins des Touril oglou et d'autres comiiierçants iiîusuliiians ; 
Suleiman Touril oglou fut concluiC a l'église oil on lui f i t  subir 
toutes sortes de supplices et en dernicr lieu, on le cautérisa 
par des broches chauffées au rouge pour lui extorquer 1000 
Livres turques. 

Ces vols étaient partagés par les coniités arinéiiiens. 
L'eniienii resta treize jours ii Bach-I(olé.Daiis cet itiiervalle 

les Arméiiieiis donnèrent libre cours à leurs vexations en tout 
genre contre I'éléinent musulman en n'épargnant pas niéme 

les mosquées dans lesquelles ils se permirent de faire des or- 
gies. Au iiioiilent oii les Russes furent clinssés de la ville, les 
Ar111 éniens se barricadèrent dans des inaisoiis et luttèrent 
toute la Journée. Ne pouvant tenir téte 9 l'assaut, ils pri- 
rent In fuite et sc joignirent aus  Russes en ne laissant 
derrière eux q ~ i c  des \rillages ruiiiks par  eux et jonchés de 
cadavres. 

Sur tout le parcours, on voyait giser les corps des femmes 
Sventrées,avec des maiiielles coppées,des cnrants mis en nior- 
ceaux,des jeunes filles violées,cles homines aux yeux crevés.11 
est iiiipossil~le d1éiiuinéi.er toutes les cruautés coininises par 
les Arméniens. 

BITLIS 

D6position sous serment de l'ipicier louhiddin tûendi,.flls de EussBln, 
ftgé de 45 ans et originaire du quartier Tach de Bitlis se  trouvant 

actuellement comme 4migr6 Baver. 

C'était i la fin du mois de février de l'année 1331. Uii ven- 
dredi sou- lorsque je me trouvais chez moi, des bruits tumul- 
tueux el des coups de fusils ininterronipus venant de tous 
les cotés de In ville signalaient l'arrivée des bandes russo- 
arméniennes. Je sortis tout de suite dans la rue. Les bandes 
faisaient un inassacre général dans In ville.Aussit0tje suis ren- 
tre chez moi pour me sauver avec ma fan~ille.Dansla rue,voyant 
qu'on mettait en pièces le secrétaire Fazil efferidi deViran,je fus 
obligé de fuir avecmafamille au  cotéde 1'hi)teI gouverneiiiental. 
Li ,  les routes étaient occupées par des bandes qui tuaient' 
e t  mettaient en morceaux sans  distinction cl'ige et de sexe 
tous les Musulmans: hommes, femmes et enfants qui voulaient 
ee sendre à eux,Ne trouvant pas une issue pour me sauver de 
ce côté là, j'ai tenté, pour ne pas toinber entre les mains de 
l'ennemi, de me suicider en me jetatit au fleuve qui passe de 
Bitlis. Mon frère Moussa m'empêcha de cette tentative et nous 
nous sauvâ.mes, griice a la Providence, du massacre général 
nu prix de grandes dificultés. 

Parmi des milliers de victimes se trouvaint les notables sui- 
vants : 

i.- Tossoun effendi, fils du notable Hadji Chernseddine ; 
2.- Abdul Baki effendi, fils de Hadji Youssouf du quartier 

Hersan ; 3.- Hadji Mehiiled, fils de Hadji Hassan ; 4.- Na- 
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de la commuiie' dlAyaya. réfiigiés à hlouradié, avaient été 
anéantis par la bande tlc Surprinc, sujet  russe qui s'occupait 
de  commerce i Bayazicl. 

Pendant notre marche, nous apprimes dc  Salih bey, fils du 
maire du  village de Guiiiuclie que les habitants de  leur village 
ainsi que  ceux des villages environnants, ont étC massacrés 
par  la bande arménienne d'Aran1 de  Van, chef d u  comité 
qui fit brûler vifs les enfants clans des fours ciesti~iés h cuire 
du  pain. En route nous avons constaté avec Salih bey que le 
village mus~ilnian d'lguitljé coniposé dc  80 maisons et  celui dc 
Gumuclie d e  100 Iinbiiations étaient entibremeiit dévastés par  
cles banclcs ariiiénieiines.Des catlavrcs d'hoiniiies et  de  femmes 
1iorriMemerit massacrés gisaient pnrtoiit. On voyait clatis 
les fours les squelettes carbonisées clcs enfmts.  Quelques 
femmes c t  enfants qui oiit pu s'échapper-au massacre du vil- 
lage de  Gumiiche vinrent se joindre h nous et racontéreiit que 
tous les habitants de leur vi11:ige avaient été tués ou briîlés 
sans  pitiè pa r  les baticles arméniennes. 

Dans sadéposition sous  serment,le Molln Mehrned lils d'Ab- 
clurrahman,originaire dc  Kyzil Ihlissé du  district d e  Mouradié, 
fit les mêmes déclarations que  le témoin précédent. Il ajouta 
seulenient que le seul survivant du  village de  Guniuche était 
Salih bey qui a échappé à la  mort  et1 s e  cachant dans un puits. 
C'était la  bande arménienile d'Arani de  Van, chef d u  comité 
qui avait organisé le massacre général d u  village de  Gumuche 
pendant leur retraite vers l a  frontière. 

D6position sons serment, par devaut le Mndir de Bani, de MevIoud oglou 
lehmond, &idarme &louche.  8gB de 37 ans, un des derniers r6fugids 1 
Hani, originaire du quartier Kalé (Manche). 

J e  me trouvais, depuis deux mois e t  demi, comme prison- 
nier d e  guerre en Russie. II y a dix jours que  j'ai pu  m'enfuir 
e t  ayant appris que le bureau de  notre bataillon s e  trouvait à . 
Hani, j'y su i s  arrivé. 

J'avais quitté Mouche le 8 janvier 1331 pour  porter  le cour- 
r ier  a u  commandant du détachement s e  trouvant dans  le sec- 
teur d e  Liz (Mouche). Arrivé s u r  les collines du  village Molla 
Davoud je fus cerné par  les soldats russes  e t  Ies batides ar-  

méniennes. Alorsje fis clispnraitre tout le courrier, je  tombai 
prisonnier. Les  Arnieiio-Russes m'ont pris le fiisil, In nloiitre 
e t  l'argent. Pariiii les soldats eiiiienlis il y avait une cliznirie 
d'Ar1~~éiiieiis parini Icsqucls j'ai reconnu : les iioiiiiiiés Qué- 
cliielic oglou (Juinaz dc Boulniiik, Gnzar du  villi-igc Ayri,Bello 
clu village Quelail et  Vano Mellroii oglou de  Mouclie. Ceus-ci 
ont voidu inc tuer mais les 1:usses voyant que j'étnis un sol- 
tlat, les en ont enipêcliSs. L i -dessus  les Arniéiiiens m'ont 
battu forteineiit. Puis ils m'ont cn?niené au  village hIoIla Da- 
voud oii ils m'ont montré à leurs officiers et enferme dans 
une inaison gardée par s i s  soldats russes. Pendant les ~ i u i k  
un d'ciitr'eus moiitait la garde tandis que  les cinq autres nl- 
laient au village oii ils raniassaieiit les n o u v c i l ~ s  niaiiées et  
les jeuiieu lilles,les cn~ineiiaieiit aupi-ès de  leur3 crtinaratles. 
Alors il les fo iy ie i i t  5 daiiser e t  k prencli-e du vin. Après avoir 
assouvi s u r  elles leurs instincts hestiaus ils iiic disaient : 
c(lLegürtle,loiis les hfusulniaiis essugeroiit les iiGiiies afl'roiits~ 
et ils injuriaient gi~ossièreiiicnt la religioii iiiusulniniie. E n  
quitt,ant cc village les hrin6no-Russcs rjui iii'cinmeii~iciit aussi  
mnssacréibent, aprés mille tortures, les peraoniies qui y étaient 
restees. Noris arriviiiies au village .I-Iazaiiaii* oii ils enfer- 
niérent toulcs les feiunies dans  ilne inaison et  les hoinmes 
dans une autre ; ils in 'e~ii~~risoii i iéreii t  aussi  dans  une troi- 
sièinc maison. VoiIh ce quc je vis pa r  ln fenêlre : Les Riisso- 
Arméniens appekreiit un h un Ies Iioiiiiiies ; après leur avoir 
pris leur siBgeiit ils les tukreiit en f~iisaiit subir  ii chacun clil'lé- 
rents suplices qui consistaieiit 5 leur crever les yeux, h les 
éçorclicr ou  P Ies faire danscr après avoir attzclié su r  leur 
veiitre leurs ]>ras coupés. Ces forfaits ahoininables accomplis, 
ils s e  sont rendus chez les femmes. Ils en  clioisireiit les iiou- 
velles mariées e t  les jeunes Iilles belles. Ces dcrnikres furent 
hrîllécs vives, tandis que les premières qui furent dCshabillées 
subirent les derniers outrages. Au inonlent OU ils perpétraient 
leur crime les Arméno-Russes, voyant que deux de  leurs vic- 
times dtaient enceintes, ils s e  réunirent autour  d'eHes, enga- 
gèrent un pari entre eux, pour la somme d e  4 roubles, s u r  le 
sexe des enfants que les feniiiies portaient dans leur sein et  
tranchèrent le ventre de ces malheureuses. Ensuite ils pen- 
dirent six femmes aux arbres,  lesquelles rureiit ensuite dépé- 



cées avee des coutelas. Puis ils me dirent: « C'est ce que vous 
méritez». Nous q u i t t h e s  ce dernier village pour aller a celui 
de Molla Yahia. Là je fus de noiiveaii ciifernîé clans une inai- 
son. Les mêi~les criines y rurent coinmis. La nuit, je pus in'é- 
vader de la prison et h travers mille iliflicullés je suis arrivé 
ici. Les fugitifs musulinans que j'ai rencontrés cn cours de 
route, disent avoir été témoins ciculaires de pareiIs crimes 
horribles commis contre les h~lusuli-iians. 

Ainsi tous les liabitans des deus villages « Kara. Husséin» et 
alCuchanli» furentpassésaiilil de l'épée parles Aiméno-liusses. 

Cruautés commises dana les  villagea Xorio et  B6knr 
dépendant de la  communs de Haliif 

DCposition sons serment de FIvzi effendi, Mudir de la commune de Eakif 
&pendant du Gaza de Hizan 

Nous nous étions rendus en 1330 ail village Ahkis avcc une 
vingtaine de gendarmes pour réunir lcs recrues qui seraient 
envoyés aux bataillons d'ouvriers iiouvelleineiit formés. Le 
Conseil de3 anciens nous a répondu cp'aucun recrue ne se 
trouvait. dans le village et que la plupart des viIIageois se Lrou- 
vaient déja dans l'armée OU A Revnn. Cette d6claration étant 
fausse, nous avons fait une liste de 50 a 60 recrues qui de- 
vaient se  présenter Ie lendemain. Celles-ci n'ayant pas fait 
acte de présence, je dus envoyer au village (Korso) quatre 
gendarmes e t  deux autres au vi-llage (Sèliur) pour les faire dB- 
couvrir. A l'arrivée des gendarmes au village SBkur, ses ba- 
bitants tous Arméniens, lesinsultèrent et les conduisirent en 
disant : ~Eloignez-vous d'ici ; votre Mudir n'a pas d'autorité 
sur nous ; que votre sous-gouverneur vienne accompagné de 
deux bataillons B. %lors jq fus obligé d'adjoindre sept gendar- 
mes aux deux autres et de les renvoyer àce village. Ceux-ci 
arrivés au bas du village furent reçus par un feu de salve. 
Deux gendarmes 19s nommés Ismail et Nézir de Bitlis, furent 
tués. Les autres,après un combat inutile de quelques heures 
durent retourner à Hakif. 

. Quant aux autres gendarmes envoyés à < ~ K o r s o ~  les Armé- 
niens leur firent d'abord un bon accueil et les invitèrent & 
diner dans une maison où huit Arméniens se jetant sur eux, 

les égorgciil- et .~;'i~chni~iiciit siir leurs cnrlnvrcs de i i ini i ih  h 
les rciiclrc iiiScoiiiiaissahlcs. A l'arrivée tlc ces nouvelles, je 
pastis avcc In foi.cc: tloiit jc disposais, de KiIis pour nic rcii- 
clse aus viliagcs susdits cii n i e  tl'ei'fectiier une ciic~uî~tc. I,a 
popiilntiori arinCtiici~iie s'étant iiiisc en révolte, nous avons 
rcnoiic6 3, notre p~o jc t  et soiiiiues allCs i IIicht, village voisin 
hahith cscliisiveiiiciit pi' tlcs ~liisulmans. I'eii a p r k  y arriva 
çniiiniri prlcinciitnirc unc feiiime arinéniciiiir, iioinni6c Soltan 
1141 village Bilii*i, pnrtant un message de l n  part de Lato du 
villnsc Ozin et clc Calos cli i  village Sélturli,tous les tleux,cliefs 
cles coinités arméniens. Soltati nous dit : aSi vous ne reinettez 
pas Ics soltIats arménieni; recrutés comnle ouvriers entre Ics 
nlaiiis cles Ai'n-rdiiiens révoltés, ils sont rlCcidés i VOUS passer 
au l i l  clc 116pée ct de détruire vos villages par des bombes. D 

Nous n'avons pas souscrit, bien entendu, h cotte soinniation. 
Les Aririétiicns noirs cernEreiit;I'écliange r!e feu dura jusqu'au 
Icntlcinairi, journée pciidant lac~iielle d'autres gendarmes et 
clcs forces Iturdes ayant nccoui.ii h notre secours- nous piilnec; 
repousser Ics agresseurs. Lh~t'ant ces ~véiieineiits, plusieurs 
femincs ct cnfatits tnus~tliiians furent tués sans raison.Comme 
il  est prouvé par les faits ci-dessus nientionnés, les Armé- 
niens n c  cessent de îomeiilcr des troubles clans Ic pays et 
mcttcnt tout en csuvre afin d'entraver la honnc marche des af- 
paires civilcs et militaires. 

Village Eoros, d6pendant da Caaa de Eixan 

Dipositions sous sarment de Xonstafa, ldoahtar e t  de Osman oglou 
notable do village 

L'ennemi au iiombrc approximatif d e  400, composi. dc I'in- 
fanteric et de cavalerie et venant du coté de Kessan et de Bi- 
tIis attaqua& l'improviste notre village à 4 heures du matin. 
Devant l'ennemi marchaient tes Arméniens cles villages Herit- 
Arménie, Simhac!ji, Vastine, Proness. Dans notre village se 
trouvaient 200 personnes ariiiées. Jusqu'k la tombée de la 
nuit nous nous ciéfentlimes. Mai; les Arméniens qui connaiu- 
saieiit les routes de notrcvillageconlmencèrent i y  péiiétrer.Les 
Russes les suivirent. Quand nous nous retirames,le village fut 



entouré de flamn~es.  Des cris tIécliiraiits étaient poussés par 
des  enfants et des femmes qui étaient restés clans le quart ier  
de  Belrrnn. L a  cavalerie rious poursuivait e t  nous tenait sous  
un  feu violent. Ce sont les feiuiiles e t  les cnfants qui en su-  
bissaient les plus grandes pertes.Eiilin nous parvinines & nous 
sauver. L e  nommé CIiafii OgIou Oiner, un  des  notables de  
notre village tomba avec sa  famille èoniposée de 15 personnes 
femmes e t  enfants, entre les inaiiis des Russes qrii les concltii- 
s irent  vers une  destination inconnue. Après cluelcliies heures 
d e  marche, nous avons constaté qu'il in:inc~rinit h l'appel des  
centaines de personnes. On craigiiait qu'clles nc fiissent mises 
à mort. Dix jours après,I'ennemi abantloiiiia notre vi1lage;nous 
y i.etournSmes. Quel horrible spectacle qui SC préseii tait b 
n o u s ?  On aurait dit que le village était lxiti avec de cadavres 
humains.Desfeinmes écot~cliéesétaien t pendues ai ixarbres.Les 
hommes à qui les Armhno-Russes avaient crevé les yeux 
étaient attachés aux arbres  pour servir de cibles. Les  enrmits 
étaient coupes en deux morceaux. Quant aux effets e t  ineu- 
bles, tout élait détruit. 

Les Arm6no-Russes incendient le tekké ( Djem Han1 ), situ6 
sur Ia fronti8re de Hixan sinei que le c6ihbre tekk6 Ghida 

Bgaiement mita6 à Hizan 

Diposiiion soasaerment da Cheikh Haidar effendi, nn des Cheikhs 
d e  Tebida de Ponlid Agha, notable d e  ainsi que de Abdul 

Pddjld effendi, Mufti de b a n .  

Le tekk4 =Ghidar bâti s u r  une petite colline comprenait 
avec s e s  dépendances une  celitaine de  chambres. C'est l aque  
des  milliers d'indigents e t  voyageurs étaient reçris et  héber- 
gés. Au commencement du  mois d e  mars ,  l'ennemi, après  
avoir incendié le telcké .Djem Hani*, s e  dirigea s u r  le tebké 
d e  Ghida où s e  trouvaient 6 gendarmes. L'cnneini qui I'atta- 
q u a  était évalué à800dont les 60,Arméniensot Russes comman- 
dés  par  Aram pacha, firent l'assaut contre le tekl<é. Les  gen- 
darmes  s e  retirérent devant la force. Les  b ~ i g a n d s  qui s'y in- 
troduisirent y rassembIerent femmes, enfants et  vieillards où, 
ils mirent le feu e t  brûlèrent vils toutes les personnes qui s'y 
trouvaient enfermées. Nous nous trouvions s u r  une  colline 

située i tint: iieiire de distance (Iii telcké Peiidnrit que l'inceiidie 
consrii1i;~it êtres e t  I)àtiiiieiits, les Aimieiio-Riisacs. non-i.iis- 
sasies tlc ces i6t.o~itt%, s e  i.élintirlireiit rlaiis les v i l l q e s  eiivi- 
roii i~ants el  iiiausticr&i.eiit loules les personne3 to i i ikes  ciitre 
leurs niiiiiis. 

Dépositions sous serment de Davoud et de Husséin enendis, nomables 
de Kara-Sou, chef lit u de Hizan. 

C'était vers Iri. lin du mois de  f6vrier. Uiie bande ?iiuiiiéiio- 
lu s se  c;oiiiposee de 400 ititlivitliis riltiitiiiii i i i i  niatin B T Iieiii'es 
Kara-Sou.Noiis nous lvouvions suib des colliiies dialaniescl'iiiie 
demi-1ictii.e clu village A u  iiwmerit o i ~  une partie de l'eiiiieiiii 
voulail nous cerner,iioiis eii fiiiiies avei-tis e l  nous noiis retird- 
liiez 5 Gliitln.Les ~ I ~ I ~ ~ ~ I O - R I I S Y C ~  iioiis oiits~iivis ct  ont inassa- 
cré loute III popla t io i i  qti'ils ont ti~ouvéctliiiis cctte dci.iii6i.e 
iocaiitl':. lJuis ils s e  sont tlii.ig6s ii liava-Soi1 oii ils oiit iiiceii- 
clié le local du Coiivcriiciiicii~ e t  In iiiuisoii de  Oiiiei Iliicliiiil. 
Ils y ont iiiauantii-6 tl'iiiie iiiniiièi.~ tiiigi~liie deus  vieilles 
fciiiiiies iioiiiinées ZElilin et I,ilo, aiiisi clii'uii \,icillatbd, Meli- 
nied Ogloii CliaIii, Icscluels ii'auaieiit pu, i cause de leur ige,  
quittcr lc village. Ces baiiclits y ont 6galenieiit iiiassscré 
iioiiibre dc fciniiies cl; tl'eiii'iiiits qui ii'ctaiciit aulves que  les 
éiiiipréù: de 1ii çoiiiniuiie cle Iiaqtiif. Ces iiiiissaçres ont dté 
çoiistatés iiolre retour B liai.;i-Sou par des carluvres que 
I IOUS y :-ciicoiilrames et  q u i  étaieiit entibreineiit deligurés. 11s 
oiit aussi eiitièreiiient abiriié les meubles et  les autres effets 
r1u1iIs ii'ilvaieiit pu transporter. 

L'empoisonnement de Servet bey, gouverneur de lYIoache 

Seconde dépoiition sous serment de Ahmed Noureddine effendi, ex-mudir 
de la commune d'Akdjau, actuellement sous-gouverneiir par iuterim 

du Caza de Bervari 

C'était aux mois (le décembre e t  de janvier 1330.A l'occasion 
d'une k te .  cél6hréc pnih les Arméniens, Servet bey, gouverneur 
de hlouche, fit une visite d'usage A l'évêque arméiiien.Les Ar- 



ménieiis, qiii ne reculaient devant aucuncrime, avaient décidé 
cette fois de  tuer Servet bey en lui offrant du  café empoison- 
né. Servet bey, sans  aucun soupçon, prit le care à lui offert, ce 
qui causa son  décès. 

P a r  ce crime ainsi que d'autres pareils on voyait; bien que 
les Arniénieiis voulaient également, anéantir les gens  instruits 
et  actifs parmi les Musulmans. Ils empoisonnaient les uns, 
massacraient Ies autres quand ils trouvaient l'occssioii pro- 
pice; ils les brûlaient vifs ou bien leur crevaient les yeux. 
1 ,es ncies aboininabIes des Arméniens ne s e  bornaient pas eii 
des crimes commis s u r  des hiusulmans, niais ils s e  livraient 
en même temps à l'espionnage eri faveur des Russes, ils ren- 
seignaient ces derniers en matières militaires e t  administra- 
tives e t  les guidaient dans tout l e w  mouvement agressiL 

Le crime da monaat&re =Iraka 
Autre deposition sous serment de Ahmed Nonrreddin effendi, 

ex-madir de la commune dlAkdjan, souS.gouverneur du Caza de Halazkerd 
et actuellement sous gouvernear par intirim du Caza de Bervari 

C'était vers la fin de l'année i3?9.Les Arrnéiiieiis iiicorporés 
dans l'armée ottomane désertaient en masse en emportant 
leurs fusils. Ils commeltaient des crimes dans la vallée de 
Mouche, surtout dans les lieux nommés ((Tciranquéli~, «Kizil 
Manastir)) e t  dralil). L'évêque arménien et  les taclrnakistes 
encourageaiciit les maIfaileurs dans leurs actes criminels et 
de brigandage e t  ainsi le mouvement de rébellion prenait des 
proportions considérables. .Le Gouvernement étant, pendant 
ces journées, occupé d'affaires urgentes, les Arméniens pro- 
fitèrent d e  cette occasion pour introduire,en grande quantité, 
dans les repaires sus-indiqués, des provisions,des munitions et  
des armes.Ce fait n'échappa a la vigilance de  Servet Bey, c~ui 
tout en faisant se s  avertissements a l'évêque e t  aux notables 
arméniens, leur signifia que  dans le c ~ s  où on ne  renoncerait 
pas à ce niouvetnent d e  rébellion, le Gouvernement ne tarde- 
rait pas à agir. Nonobstant l'avis du Gouverneur, comme I'ac- 
tivité des  Arméniens continuait e t  de  plus, les taclinakistes 
ainsi que les dirigeants arméniens voulaient passer sous  si- 
lence Ies incidents de «Keumes» et  d e  ~Sirotiec~uew e t  en  lais- 

s e r  les coupables impunis, le Gouvcrnement s e  vit dans la 
nécessité d e  mettre !in aux 1ro:ibIes des Arméniens et  forma 
un délaclien-ient composC: de  80 genclaimes sou* le comn:aii- 
dement du  lieutciiant Alimed bey Galib effendi zaclé, un jeuiie 
officier honnête enle c l~argeant  dc la inission de confisquer les 
armes,  d e  mettre 1â main s u r  les rebelles et  de  rétablir l'or- 
dre .  L e  détachement s'est mis en route. Trente ticures s'é- 
taient à peine écoulées que nous ûppsimes qu'Alimcd bey 
ainsi que  ses  dix compagnons avsieiit été tués devant le Mo- 
riastè.re ciIrak». Voici dans  quelles circoiistanccs ce crinie 
avait  été commis : L e  détachement arriva pendant la nuit au  
village aIralr». Le comrnaiidant avait demandé aux villageois 
quelques guides pour montrer a u  détachement le chemin du  
monastère. Les  A r m h i e n s  d u  village firent accompagner le 
détachement par  deux guides qui niarchèrent quelques temps 
devant les gendarmes e t  retournéient dans leur village en 
leur disant: «Voilà le chemin, vous pouvez le suivrex. L'ofli- 
cier n'insista pas à être accompagné par les guides e t  voyant 
qu'il n'y avait personiie autour  du  monastère il s'avança, sans  
hésitation, avec ses Iiomines dans la direction du bâtiment. 
Quand ils furent à une distance de 200 mètres, les Arméniens, 
postés derrière les créneau et  les meurtrières préparés lors 
d e  l a  construction du couvent. o u \  rirent le feu s u r  eux. Ah- 
med bey en tête avec dix gendarmes et  dix chevaux furent 
at teints e t  tuéa. Les  aulrcs surpris  par  ce coup inattendu s e  
mirent a l'abri d'une petite cabane, dépendante du  moriasthre. 
E n  faisant feu les Arméniens criaient ainsi :  malhonnêtes e t  
infâmes ! Ces terres ne vous appartiennent pas. Il n'y a plus 
de pain pour vous clans ce pays. Est-ce que  vous y demeure- 
rez encore?  Les  Russes sont arrivés. Sachez q u e  ces  terres 
appartieqiient aux Arméniens! Elles ont été incorporées dans 
l'Arménie. Allez vons en, sans  quoi nous vous mettrons tous 
a mort».  

Le lendemain, Ies dépouilles mortelles des  gendarmes tués 
furent transportées dans  des  voitures & Mouche. 

Les  Arméniens enhardis par  cet évènement poussereiit leur 
excursion jusqu'à Mouche et  s e  mirent à harceler la ville . 
pendant tes nuits, afin d'y provoquer des troubles sanglants. 
L e  noinin6 Papaziaii, ex.député de Van ainsi que l'évêque ar-  



ménien travaillaient sournoisement pour faciliter la réussite 
de ces mouvemeiits subversifs. Ils prenaient, en apparence, le 
parti du Gouverneinent tandis qu'en réalité ils le trompaient 
et tâchaient de gagner du temps. Dans ces évènements crimi- 
nels sont impliqués plusieurs rnaitres d'école arméniens et 
des Arméniens de la classe éclairée. 11. est bien ccrtain que 
Ahnied bey, officier si honnête et si zélé, ci-haut mentionné, 
fût victime d'un guet-apens ourdi de longue main par les 
Arméniens. 

DBposition sous serment de Bdsd Bey, commandant da Qendarmarie 
de la compagnie de Saard 

Dans leu premiers jours de Mai de I'anné passée, je m'étais 
rendu pour service à Ia tête de mon détachement, au village 
uParamah», dépendant de la commune hluks. Les Arméniens 
de ce village avaient cominis contre la population musulmane 
toutes les atrocités et tyrannies indescriptibles. Nous entrâ- 
mes vers le soir dans le village qui était tout en feu et jon- 
ché de cadavres de femmes et d'hommes. Parmi ceux-ci on 
voyait des hommes aux nez et oreilles coupés, aux yeux 
crevés; des enfants aux têtes arrachées e t  aux corps coupés 
en plusieurs morceaux. Mais l'aspect d'une jeune femme et 
d'une jeune fille tuées nous impressionna au plus haut degré: 
La première avait le ventre fendu par un couteau. Le fœtus, 
après avoir été égorgé était replacé dans le ventre de sa mère. 
La jeune fille pendue par ses pieds avait été écorchée. Après 
avoir commis ces crimes,lesArméno-Russes avaient sali d'im- 
mondices ou détruit tous les édifices destinés au culte. 

Daposition sous serment, faite le 18 Juin 1331, par Eiouloussl Bey, 
directeur des Postes et .T(lBgraphes i a  Caza de Bervari,- dependant 

du Sandjak de Saard. 

AU commencement de l'année 133 1 succédant la mobilisa- 
tion, une femme arménienne nommée (Iiiche)du village Hishir, 
laquelle servait de courrier aux bandes aiméniennes, vint 
me trouver et nie dit c[ulelIe venait du village ~ z i m ,  que le 
nommé Ichhan, un des révolutionnaires arméniens, m'en- 

voyait ses compliments, que l'amitié sincère de ce dernier 
envers moi s'était coiisetmvée intacte, que moyennant un ap- 
pointement élevé et des gratifications je devais servir les buts 
du comité ariiiénien et en cas de révélation de ce secret, 
moi et ma famille, serions mis à mort. Quand je lui demandai 
comment il faIIait servir le comité, elle me répondit que la 
constitution d'un E tat arménien, comprenant les six provin- 
ces orientales, étant décidée, je devais, dans le but d'en aver- 
tir les Arméniens m'enquérir: 10 des mesures prises par le 
Gouvernement Impérial pour contrecarrer la création de cet 
Etat, 20 de la correspondaiice échangée ace  sujet entre les 
Autorités, 30 des dispositions et des desseins du Gouverne- 
ment & l'égard des comités arméniens, 40 de Iü répartition 
des troupes ottomanes dans lesdites provinces, 50 des en- 
tiroits surveiI1és, 60 de toutes les choses se rapportant à la 
n~obilisation. 

Ayant eu peur de ces propos subversifs, je n'ai soufflé mot 
à personne. 

Un autre jour, le nominé Narlcéré le boiteux, un des es- 
pions arméniens du village Hicht Seinli, venant auprès de 
moi me coinn.iunicpa les compIimeiits de Ichhan et de Lato 
qui se troiivaient au village Ozim et me dit que ce dernier 
viendrait un jour pour causcr avec moi. 

Celte fois j'eus l'intention de faire arrêter Narkéré, mais 
celui-ci, ayant conçu des soupÿons, prit la fuite. Je dus cette 
fois aussi me taire, inais peu de temps après voyant que les ' 

menées des Ai~méniens prenaient de grandes proportions, j'ai 
prévenu le Gouvernement de ce qui s'est passé. BientBt ,on a 
découvert que de grandes quantités de provisions étaient ex- 
pédiées par les Arméniens au village d'Ozin1.11~ faisaient venir 
ces provisioiis cles villages arméniens et chaldéens appe- 
lés Nézarborom; des villages arméniens Nicbt, Malik e t  Yélas 
de Hashir, chef-lieu de Bervari, des villages Chaldéens, Piroz, 
De intas, Hartouin-Ulya, Hartouin-Sufla. Les Autorités loca- 
les effectuant leurs percjuisitions établirent la culpabifité des 
Arméniens et cn informèrent le Gouverneur-général du Vilayet 
et le Gouverneur du Sandjalc. Mais pour ne pas donner lieu i 
des incidents les Autoritéç précitées ne donnèrent pas suite 
à leur enquête. 



Lors  de ces  évènements, un détachement de gendarnies qui 
,&tait rendu au village Ozinl pour arrêter  des déserteurs fut 
insulte par les Arméniens qui s'enfuirent de  concert avec les 
déserteurs vers la commune Melci e t  vers Chatalse, avec une 
quantité considérable d'armes et de munitioiis.Les Arniéniens 
de  Hizan, d e  Bervari, de Chatalc et  de  cartcli6lcan se  ihassem- 
blèrent aussi  i Ozim. L a  date de ces évènements coïncidait 
avec celle des  journées de  révolution des Arméniens à Van. 
Les Arméniens de Ozim ne laissaient pénétrer dans  leurvil-  
lage aucun Musulman, aucun agent d e  sûreté, aucun gendar- 
me. Ils y élevèrent des bastions. Ils firent feu s u r  les Autorités 
et  les gendarmes qui voulaient leur donner quelques conseils 
e t  après  uue  lutte de  3 jours, ils les obligèrent à s e  retirer. 

L a  femme arménienne (Kiche) dont j'ai parlé a u  début d e  
d e m a  déposition, répétait partout que les Arniéniens de  Ozim 
obtiendraient un  jourl'autonomie de Bervari. Les  Arméniens 
d e  cette dernière localité sous  les ordre de  Wédji, major ar- 
méiiien d u  village Hashir firentfeu s u r  les gendarmes de  Ber- 
vari qui  s e  rendaieut à l'exercice e t  bloquèrent le village en 
question. Pendant l'échange de  feu qui y eut  lieu, un genclar- 
me fut  blessé. Les  procés-verbaux y relatifs sont entre les 
mains des Autorités judiciaires de  Bervari. L'Arménien noni- 
mé La to -  autrement dit Mihraii - était colone1;Nirson d e  
nationalité chald&enne, du  village de Borom,ainsi que Mehpilc 
de Hashir avaient le grade d e  major, e t  Mehr du  village Vilas 
possédait le gracie d e  capitaine. Tous  les Chrétiens d e  la 
régionde Dervari- e t  de  celle de Saard avaient les mêmes 
intentions malveillantes. Leurs espions faisaient la navette 
dans les susdites régions.Lors de la mobilisation,tous les Ar- 
méniens s'étaient mis à massacrer les Musulmans. Entre  au-  
tres, le Cheiltli Mehrned Sadik effetidi, Mufti d e  Van, fut  as-  
sassiné près d u  pont d u  village Eiiltil (Van) a u  moment OU il 
faisait s e s  ablutions; son domestique subit  le inême sort .  Les  
5 gendarmes qui s e  rendaient de  Mouche S a s s p n  furent 
tubs. L e  Chéihk Mehmed effendi, tils du Cheihic Abdoullah, d u  
village de Tchel Tchemkan uBervar i~ ,  fut assassiné San6 motif 
s u r  le penchant de Ia montagne Koli pa r  Ies Chaldéens habi- 
tant le village de Hartouin (CazaBervari).ll était bien clair que  
le but q u e  les Arméniens poursuivaient par ces assassinats 

était d'exciter le zèle religieux des  Musulmaiis et de donner 
par ce moyen, lieu dans  le pays a des troubles. 

A la suite de la i.évolte cles Arméniens de Van et  des com- 
bats qui euveiit lieu eiitre e u s  e t l e s  forces ottonianes, les 
Chrétiens de Bervari ainsi quetoute la populationariiiénieniie, 
prolitant de l'occasion, s'enfuirent su r  la frontière du VjIayet 
de Van, y formèrent uri réginlelit régulier et attaquèreiit avec 
cette force le village d e  Bervari ainsi que les alentours de 
Hicht. L'attaque dudit village, qui  a duré  un jour, a coûth la 
vie a deux hommes, à un  enfant et a une femme musulmane. 
Les ArinBnieiis,en s e  retirant, y ont abandonné deux caisses 
pleines de couteaux trançhants de grellades a main e t  d e  
n~itrailleuses. 

Les  Autorités civiles e t  les gendarines qui étaient envoyés 
aux villages du Cxza de  Kévache pour récjuisitioiiner des  vi- 
vres et  d'autres objets, furent assassinés. Presque la moitié 
des hIuruinians du  C a m  de Chatake y compris les femmes el  
les enfarils, furent passés a u  [il de  l'épée par  les Arméniens. 

DBpoiition sous irrmint  de lshmsd oglou Youssouf et da 
Hahmrd ogloa Abdrrrahman. 

Nous sommes originaires des localités coiiiprgnnnt les ph- 
turages d'été Newès,  Vavink, And e t  Nerzèiaiide dépendant 
de  la commune dlOtclioiiin d u  Caza de  Hizan. Après l'occu- 
pation du  Caza de Chetalc par  l'ennemi, les Arméniens des 
villages voisins dii nôtre, Livar . l C u h  Ulya, Kutis Sufla, 
Tchatcliouati, Sivquai*, Adr Ulya, sous  le cornmandenlent de  
Lato, autrenleiit dit Milirail (Serlris), et de  ICazar L)ilo,arrivés 
de Russie, sont arrivés à h'utis-Ulya. De la ils ont fait par 
écrit trois propositions aux notables de  la conimune. Parmi 
ceux-ci se  trouvait lrMolla Saki» réputé par son surnom uBé- 
diulzérnac Said Kurdin. On ne  sait pas encore si  üclui-ci B été . 
fait prisonnier ou s'il a été mis à mort. On devait opterentre 
les trois propositions suivantes:  Io s e  rendre a l'ennemi, -20 
évacuer la comnliine, 30 faire la guerre.  Neuf heures aprè  
l'arrivée dsit ions, ldorope ces'eniiemi attaqua notre village 
aveo 600 liomtnes. Ces derniers portaient des chapeaux e t  
des uniformes. Nous n'avons pas pu determiner si  parmi eux 



s e  tiouvaieiit cles soldals russes. On  y voyail en graiid noin- 
b i e  cles gens  I~izarres. Ceux-ci tlcv:iient être l h s s e s  oii l i en  
Arméiiieiis venus d e  Itussie. Les nttaquai~ls ont coritiuit tous 
les habitants cle notre v i l l a ~ e  :'t Neï.i.éai- AiitI. Le iiota1,le 
l-Iourchitl bey ogloii Al~rliii~raliiiiaii, soi1 fils Moussa e t  s a  
femme étaient du iioiill~i~e. Ils I'urcnt Ions fouillés. l,es joyaux 
e t  l'argent qu'ils a\.aient sur  eux,furent coiilisqués.Les feinmes 
ainsi qiie les jeunes lilles viol4es. Le 1eiitle1ii;i.iii les I ioinn~es 
e t  les gsrcoiis nu iioiiibi.e de  33 ainsi (lue les fcinmes, les 
filles e t  les IiIIettes au  iiomhre de 80 furent conduits en deux 
coiivois séparés h M u ~ Y .  Le çotivoi (les fcinnies Tiil laissé clans 
le village de  ' r~h~kdiOui i f1  taiirlis r{cie c;eliii des hoinines fut  
pendcilit la nuit passé totaleineiit ai1 I i I  tle l'épée. .Je fus eseiilpt6 
cle cette hecatonibe. Ils iii'oiit (:hiwg;.é ( l 'me missioii e t  m'ont 
dit. [<Nous te doniieroiis de  l'argerit. Va tlire i Molla Said et  
a aux aut res  chefs qu'ils iiuiis tbciriclli:iil les Ariiiéiiieiis restés 
r lit-bas. 1:nis-lcur coinpi-cintlrc tlu'il ii'y a riiiciiiic utililé à se  
a faire tuev vainenlelit. l)'aillt:urs le paxs a été pisesilue tata- 
a Icinent coiic[uis. Les  Itusses soiil :~llés jusqu'h Alep. L'Ar- 

ménie e s t  coristituée. Qu'ils viennent s e  rciirlre à nous. 
u Informe nous de  la ïorcc e t  du nonibre clcs soldats dont ils 
«y disposeiit.~iCes injonctions ni'oiit été cloiii18es par Dilo. S u r  
cela, je  nie mis en route, je suis aribivé i 'l'chatchouan oli j'ai 
constaté que  nos forces coinposées de  gentlainîes e t  de  I iu r  
des  y étaient arrivecs nvecnotre rnutlir et  Molla Saitl effencti. 
Après uii combat qui du ra  5 hcurcs, ils ont réussi i sauver 
Ic convoi des  l imincs qui »nt ét6 trouvées dans un état  1a- 
mentahle e t  le reste eii présentait un aspect tcrrible: Les  
jeunes filles étaient inortlues aux joues et iiicapabIes cle 
niarclier. Un grand nombre, d'enfants étaient ecrasPs sous  
des bottes. De 33 homines, il ne restait que nous deux. L a  
-plupart des  ï enmes  et  des enfants sauvés, sont morts par 
1'efYetcles toitures qu'ils ont e d u r 6 e s .  De la fainilte de rIIour- 
cliid bey oglou Abdul-rnhman b e p ,  iI i iv  rcste qu'une femme. 
Il in'est impossible d'éiiumérer tous les actes de  cruauté dont 
nous fiimes témoins 

D4posirlons nous serment de Eamid bey oglou Ali, Fethonllah,Eadji bey oglon 
Selim, Mahrnond, Yakoub, notables du village tlhnianikn 

C'btnit vers la fin du  mois de Mai 133 1 .  A l'aube, les Armé- 
no-Russes bloqiiérent notre village et  nous sommèreiit de 
nous rendre et  nous iiitiii-iérent l'orclre que  personne ne  de- 
vait qiiilter le village. S u r  nolre refus e t  s u r  le premier coup 
d e  fusil iiré de  notre par1 pour nous dkfendie les Arniéiio- 
Iiusses s'élancèrent comme des bêtes sauvages, s u r  notre 
village. Des cris  d'alnrriie s'éievaieiit de tout côté. Eii une  
minute tout le village présentait l'aspect d'une houdierie. 
Nous reconiiiimes parmi les Arméniens ceux nommés Ni- 
clian, Muradi, Uscp, Dilrran, Zali, Bilio, Scrkis, Tangaasal, 
Kazar, îdosis, Iiévaclilr, qui  liahilaient les vilhgeu voisina d u  
niitre. Le6 Arméniens assassinaient les Musiilmaiis aux cris  
cle u vive Aram l>aclia B. Nous fiimes témoins d'une scène 
atroce. Une femme portant son béb6. s u r  son sein courait 
pour s e  sauver.  Un cies baiitlits arméniens I'arrêla, lui ar-  
racha le bébé, e t  devant les yeux hagards d e  1s mère il en- 
fonça s a  btiionnette dans  le corps du bébé e t  le tua. Ce forfait 
acconipli, le bandit assassina aussi la mère. Pendant  q u e  
nous fuyions les susdits  Arméniens criaient après  nous. *Ne 
îuyez pas, nous vous suivrons partout,méme jusqu'à Damasn. 

Déposition sous serment da Taheio, Sadoallah et %kir sihndir notables 
do village rFi6rlb. 

Un matin à trois heures à la  turque notre village fut atta- 
qué  par  l'ennemi venant d u  coté d e  la commune d e  Semalr(hfou- 
che) e t  qui se composait de IO cosaques, des  fantassins rus- 
se s  ainsi que  des  Arinéniens des villages voisins. En t ré  dans  
nolre village, l'ennemi incendia toutes les maisons. Nous 
pûmes nous  enfuir mais lesArmén+Russe~ massacrerent tous 
les hommes qu'ils attrapèrent e t  enfermèrent les femmes e l  les 
fille8 ainsi que  les enfants dans  un endroit. Vers le soi r  I'enne- 
mi s e  re t i radans  la direction de  la commune d e  usemaka. L e s  
Arméniens e t  les fantassins russes qui restérent dans  le village 
firent feu s u r  les fcrnmes, les filles et les enfants enfermés. 
Un seul enfant échappa par  miracle au  massacre. Les  aut res  
furent totalement anéantis. Outre ce massacre abominable, 
ils emportérent tous les biens e t  les effets des villageois. 



L e  12 avril 133 1 (v. S.) Aliiiied Nourrctlcline 1 q . c ~ - r l  irccteirr 
du  Naliié (canton) Alitclirit~, s'&tait rcndu nu village Kciriiicss 
dépendant de  BIouclie avcc un tl6tnclienicnt coniposc; dc gcn- 
dariiies et  de  ~ i i i l i c . ~ ~  pour reclicrclieth des dései.teirrs arin6- 
niens du village Siroiiek qiti s 'y  élniciit i+fiigii.s. 

Pendant la niiit Ics tli.sctblciirn 5itli-s par des villaa.rois ci 
ROUS la conduite d'0iaso niiisi qiic de  lioiipcn, un des ~i~cii i l) i-cs 
l e s  plus iiifliieiits dii coiriiti. local '~ncliii;ilisoiit,ioii, cei.iii:ivmL 
la maison oii Cliiiciil logis Ics soiilnls el iurvrirciil, Ic l'et1 siii. 
e u s  cauaant In iiiort ilea pciit1;iriiics I\[iinz:t dc  Knplid,ja c!t 
~Iehii icd Eniiii, blessant cn oiilw Ic c-oiiiiiiniidaiit d c  iiiilice 
l'oiissuiil' ct  nii iiiilrc p?iiil;ii,tiii1. 1,i.s ; i i i I i . o - :  ~~ i . r i r r i i t  mphy- 
siCs tlriiis l i a  i r i i b ~ i i r  Iiwnl. 

Le  s ~ ~ i i I ( ~ v p  , I P I I ~  dt-s A r i i ~ t h i ~ n s  I I ; I I ~ A  lits I ' r ~ > v i ~ ~ c o  Oricn- 
tales de  1',9sic-Jliiicrii~c. plai:: siiii o i . i~ i t i t~  il;rtis I';issnssiiint. tlc 
.'I iiiencliniits nrniCiiirtis par i~ric~lqtics Iiiirilrs, spi.ci;~lciiic~it 
envoyés dc t'erse pi' t lw i.iiiieanit~cx riisscSs. .\ I'iiislni. t l c a  

tous ceiis qui s'til;iii\nt opposCiw h w s  i i i c ~ i i i ; c ~ s  ri:\.oliilioii- 
naircs, linplinel. iiiiiiii~c d'&de i GiiC\.n~.lir, Siil- ;iss;issiii6 
par  les gens r l i i  comité. 

Des enqiiê.tes effectiiécs siir plnce. i l  appciht i p c  Io iiioii- 
venient révuliitioiitiaire ni-iiiiLiiicii dt;buta p;ii' l'nssnssiflnt 
d'une feinnic du village d'Xlitdii.-lid6. Ccllc-c.i, rliii rciitrail 
à son village de  l'ail ou elle avait fait dcs :ictiats, Siit ;itta- 
quée et; violée en-route par les Arméiiieirs d'Assiacliiiic, scx 
effets furent eiivoyés nu coniitb de l l a ï e s s o ~ i r .  

Hadji hloiissa bey, iiotablc de  Kartljilinii, i.ecotinii dniis 13 

region par ses  sentinlents Iiuiiiaiiilnires,IIndji l'.oiisso~il'~\,nfin 
d e  I<arknr e t  sept  de  ses coiirpagiiotis qiii rentraicnt h Ieiir vil- 
lage, furent assassinés en route par tles gens du coniiti! ciii- 
busqués derrière une barricade. 

L e  sergent Jlelitnetl clc Hizan, Iiit attaqiié nu iiioiit AlitC? 
sa  tète fut écrasée a rec  tles pierres. 

Trois pbtres a u  s e n  ice des niarcliaiids de  niouloiis de Ha- 
lep qui étaient venus i Séi.aï pour conduirc les titoupenux 
achetés, furent assassinés au  village de  Ilirs clépendant de 
Havéssour. 

Furciil de  iiiêine assaasiii6s : au villapc de  Kozlidja sept  
voyagcu~~s  de Es  pécliade ; Abdullah el'feiidi, le sergent liiamil 
de  Mouratlié i Tnsiiiali ; Djafer bey notable de  Iinrtljigan, a u  
iiioiiieiit où il traversait le cluarticr iltirébey de Van : Ismail 
tlii viIlnge   le I'nliess par les cultivntelirs de  Kaledjik, Isniaïl 
I~ey d o  'levistan pros t l i i  village d e  Kkliiclic-oglou a u  ino- 
iiiciit oii i l  rentrait ii Van, Véli Tevlili el'feiicli, ctief comptable 
tlc Norrlouze et les geiidarnîes Noari e t  Ihrnliini qiii l'acconi- 
gnnient ait village d'hssiasçliine ; Clicilih hleliiiiecl Sidlti el'fen- 
di, mufti de Van à, IIavessour oii il se trouvait en fonclion. 

Dursiit le mois [le décembrc 19 I 't. un d6tachciiient de 8 gen- 
darmes s e  trouvant au  village Pelli de  Guévnclie fut entiere- 
irient massacre. Le Kail) de G ~ é v a c l i c  Isinaïl lialclri ef'kndi fut 
assommé au village t17Atalaii avec le gendarme qui I'accoiii- 
pagnait. 

Au mois de  mars  1915. le soldat Yachtir de  Uiarbékir, qui 
s e  rendait chez lui en congé, fut invil6 i passer la nuit à 
l'établissement arménien dit Yédi-1tilis.sQ. L i  il fut traitreu- 
sement tué avec sept aut res  personnes. Les  corps des vic- 
times ont été délivrés à la Justice. 

L e  Maire ad inierim hlelimed 1-Iouloussi effendi rapporte 
sous serinent que  lors de la première incursion des Russes 
dans l'arrondissement de Sérai, des baiides arméniennes at- 
taquèrent le village de  Keupri-lteui (200 lialiitants). l i s  massa- 
crèrent hommes, femmes et enfants e t  incendièrent toutes 
les maisons. 

On repêcha s u r  les rives d u  lac de  Van, nombre de  cada- 
vres de  soldats {lui venant d'E~.zerouiii, s'étaient embarqués 
du  village d e  I<échidie pour t raver ier  le lac et  avaient atteint 
le village dlEbriréne. Les constatations requises n'ont pu être 
faites, les routes ayant été barrées par  les révoltés arinhniens, 
les fils télégraphiques coupés ; l 'arrondissen~eiit de  Chatalie 
était pour ainsi dire bloqué pa r  les Arméniens. 

L e  commandant du détachement de  la garde-fro9itière dc  
Badjiegie, Halil dfendi rapporte que  lors de la  poursuite de  
l'ennemi, il fut constaté que de grandes tueries avaient eu  lieu 
à Déère et aux environs; des  femmes avaient bté violées, des 
enfants égorgés. 

Les établissements d e  bienfaisance dits Hadji-Hani, Agdad, 



Percouri, Zivé et Hadji-Zivé, Pircal, Mir Hassan Véli, à Gué- 
vache ; l'asile dit Ervace, à Iiuliuss ; Couthantleçhte, ÇI;atalte; 
hlolla Iiassim, Hindi-Saba, Çheili-:\l)durrLilimalii-Gliazi, Clieih 
GliazaIi à Van, Alilnn, Kaplan Cheili IIan~itl, i Guevnr, en un 
mot toutes les fondations pieuses ou de culte, surtout, l'éta- 
blissement de bienfaisance arinéiiienne i Van, fourlé par les 
dons charitables cles Aniéricaiiis, s'élevaiil ü. quelrjues inillions 
de francs, furent mis en état de ruines. 

Niguar Hnnim, épouse du sergent de cavalerie Osnian Ki- 
radj oglou, qui se trouvait Vnii lors de la reprise de  cette 
ville, rapporte sous seiBnieiit que Iors de la niarclie des Rus- 
ses vers la ville, nombre de feinines el eiihiits épris (le pani- 
que, ciierchaient a sauver leur vie eii s'éloipiinii~ de la ville. 
Niguar devait emmener avec elle ses lilles Iiit'liié, de 17, et 
Chélike de 5 ans,; ses fils liéinal (le 12, Djrlal, de C, e l  Dlé- 
mil de 1 an et  dciiii. Arrivés au village de Courbaclie, les 
enfants, accablés de falig~ie, ne pouvaient plus marcher. Elle 
passa la nuit sous les broussailles prés du village. I,e leiirlc- 
main, 2 l ' r tuh, quelle rut six terreiii. quaiid cIle conshtn que 
des bandcs armées rotlriicW aux aleiitours c t  inass:içi~nieiit 
tous ceux-qu'ils rciicontrnieiit. Soi1 b u i .  Otait venu. I'aimi les 
bourreaux elle reconnut Iioupin, ancien caissier de la c o q -  
tabilité de Van. Elle le supplia, et g k e  h son iii~erveiitioii, 
elle fut épargnée avec ses enfants el  coiiduile :lu village Ha- 
tchiyognn, ct plus Lni.cl kl'iiislitiilioii xiiitiricaine. L i  toutes les 
femmes frirent violées; des Cosaques, des bandits ai iiiéniens 
venaient daus- la  soirée, clioisissaieiit rine feiiiiiie et la trai- 
naieiit cleliore pour assouvir lcurs instincts bestiaux. La  fille 
de Hodja IIusséiii effeiitli, foiictioniiaire à la coiiiptabilité de 
Van, et  quinze autres dames succomhérent aux excès dc viols. 

DBposition sseermenthe de 32 fugitifs de Van se  troavant actuellement 
h Maamouret-ul-Aziz (leurs noms sont enregistrés dans 

le proc8s-verbal) 

Furent assassinés par des révolutionnaires arinéniens avant 
la chute de Van, le gendarme-courrier Sayarl et ses deux coin- 
pagnons du village d'htalan, Ilourcliid agha et  son fils dans 
Ia maison d'Ata bey de Voustan, le capitaine Suiéiinan eflen- 

di commandant dudétachementdiErdjiche avec les gendarmes 
qui composaient sa  suite, au  village de Niyate : Hainza fils 
dlAlay bey d'Adildjuvaï;e, Abduhrahman fils de Hadji oglou 
Said efyendi et ses  cinq compagnons du village de Kara-Cheik, 
le gendarme Hamid et ses compagnons du village de Chou- 
chance; Djamichedji-zadé-Ismail, Djébédji-ziidé Hadji Yalcoub 
et son [ils Halil, Dervichefils de Béchir Hadji Latifzadé, Ha- 
dji Chérif Hartouclii zadé, Moustafa Topdji. oglou Hadji Rifaat, 
Iiibétcfiélébli-zadé-Matiinoud et Youssouf, notables de Van, 
I(ahraiilanzad6-Bélrir, Chalrir, Chulrri, notables dlArdjiche, 
Mahmoud Siddik bey de Barguiri. 

Tous les habi~ants  des villages Hidir, Zivé, Cheih-Kara 
Arnoul;, Ayance et  nombre d'autres furent massacrés, les fem- 
ines violées, les jeunes filles transportées h l'intérieur de la 
Russie. 

Zéliha Haniin épouse de Husséin effendi iTadik oglou (quar- 
tier Norcliine) clc Van fitune déposition qui vint confirmer les 
déclarations de Nigaar lianiin, rapporlées plus Iinut. 

DEposilion de RécliitlJils deAl i ,  arfisnn arz qiiarlier Topdji 
oglou ri Van : 

Lors de la première panique, la plus grande partie des ha- 
bitants se  dirigea a Hochab, direction ou se  trouvaient les di- 
visions de Halil bey. Mais rivant d'atteindre le lieu désiré, un 
gi.oupe composé de quelques milliers de personnes fut attaqué 
par les Riisso-Arn1é:iiens au village de Chahmans. Plus de la 
moitié en fut assassiné coups de sabres et  de coutelas. Les 
survivants au nornbrc de  2,000, seulement furent reconduits à 
Hochab. Durant deux mois qu'ils y furentinternés toutessartes 
de tortures et  d e  violations leur furent infligées.En ce moinolit, 
la ville de Van fut reprise par les troupes turques. A cette 
nouvelle, les origiuaires de cette ville et  des environs qui s'é- 
taient réfugiés a lliarbékir, a Bitlis et  à Cardjigan, arrivèrent 
jusqu'au village diEdremid situé a une heure de distance de  
Van et aux villages d 'hguél i l  et d'Ata1an situCs a u  nord decelte 
ville. Le nombre de ces fugitifs atteignit une quinzaine de 
mille. A la suite d'une attaque de surprise que les Russo-Ar- 
méaiéns entreprirent, toute cette foule e t  plus de 2,000 prison- 
niers turcs furent tués à coups de mitrailleuses e t  de shrap- 



nels. A peine un inillier d'entre eux parvint a s'enfuir e t  s e  
sauver. 

Déposition de A6di r t  de Réchid Molla, r e y u g i h  d e  GnPvnch~:  

Après l'évacuation de Guévactie et de Van, un clétacheinent 
mixte de cosaques et tl'Arménieiis fort de 500 Iiommes giiidEs 
par les Arméniens Iladjo, liecliiche-Serliiss,Oniiilr, hlaito,Par- 
ço du village de Tab,assaillit le village de I(nrltai.dépenclant de 
Guévache. Ils mirent le feu aux principales habitations, inas- 
sacrèrenthommes et enfants, souillèrent les femmes A tel 
point que beaucoup parmi elles moururent. ($uelques dizaincs 
de villageois seuls parvinrent 5 se sauver et ceci avec gran- 
de dilicultè. 

A la nouvelle de l'évacuation du chef-lieu de canton, toute 
la population du  village se mit en mqrchc vers l'endroit où 
s'exerçait encore l'autorité turque.Ai.rivé au village de liassir, 
on vit que le pont était barré par des révolutioiiiiaires armé- 
niens des villages voisiiis parmi lescjuels Hadjo, Mardiros, 
Uédo, Berzo, Serkiss, Haro Arbiche, le iuaitre d'école l(arabet 
et  Miguirditche. 

Malgré les prières de cette foule, les bandits ne laissèrent 
passer personne. On fouilla. les femmes jusque clans leurs or- 

- ganes intimes. Après avoir pillé tout ce qu'on a trouvé su r  
elles, ils s'attaquèrent aux filles. Les bandits tous armés de 
fusils turcs e t  russes ouvrirent un feu nourri su r  les hommes. 
Nombre parmi eux tombèrent morts e t  les autres parvinrent 
trop difficilement à se sauver à travers les montagnes Kouri- 
Salan. Les  villageois constatèrent alors que i21  des leurs, la 
plupart femmes e t  enfants avaient succombé sous les balles 
des lâches. 

Déposition de  Youssouf K h a n  et Abdul-Hakim, réfugiés de 
Mukuss : . 

Le 5 août de  l'année dernière une bande composCe de Russes 
e t  d1Arm8niens deGuévache et de Chatake assaillirent Mukuss, 

ceux qui eurent Ies moyens de  s e  sauver s'enfuirent, laissant 
tout Ieui bien. Les femmes,les vieillards e t  les enfants qui ne 
purent ec sauver furent complètement massacrbs. On distin 
gua parmi les Arméniens composant Iadite bande, Iiii4tor du 
village de P i r e  ; le maitre d'Ccole liarabet, Vahan, Artine, d u  
village de Kiiiélrai', liévorlr de Mukuss, Miiito Sempat, Hayas- 
tan, le forgeron Naro, Hatchilr, Mouhik Dikran e t  Bedros. Ces 
bandits s'attaquèrent principalement aux femmes, les souil- 
lereri t odieuscunient. 

Déposition de Abdul Médjid, Flrilid et Réssonl, ré f ig iés  de 
Lihyan (Mnkuss) : 

Ceux-ci rapportèrent les mêmes déclarations citées au para- 
graphe précédent. Ils déclarèrent avoir reconnu parmi les 
bourreaux, Lato du village d'0zim (Hervari), Hatcho, Ossep, 
Sétralc de Multuss, Serkis, Nichan, liarabel, Vahan, Artin, 
Arniéniens des villages voisins. 

Diposition de Abdullah : 

Après I'évacuatioii de Van, Guévache et Haveseour, des vil- 
lageois arméniens sous la conduite de  Vartan prêtre de  l'église 
d'Ahlamar venus de Van el de Tutundjian Simon attaquèrent 
par groupe de quelques centaines les villages kurdes, Véran- 
douze, Haravil, Déére, Zivana, Iiarltar, etc .... On pilla, viola 
at massacra. Environ deux cents jeunes: filles e t  femmes fu- 
rent conduites à Van pour servir là à assoilvir les insincts 
bestiaux des Russes et des ArmenienS.peu d'entre eHes survé- 
curent à ces excès de viols. A peine 200 habitants des villages 
saccagés et ruinés, se sauvèrent a u  mont Eguiron. Quelque 
temps plus tard ces malheureux essayèrent de  gagner Mu- 
ltuss croyant qu'ils y trouveraient les autorités turques. Les 
Arméniens qui s'y trouvaient s e  ruèrent de nouveau s u r  eux 
e t  quelques dizaines seulement échappèrent par miracle à cette 
tuerie. 

Déposition de Ali, flls de  Halid et de Salih de  S i r i r  (Chatak): 

~ o u s ' l e s  habitants des v i l l e e s  arméniens Surténine, Var- 
cliékans, Mézréa, Pars, assaillirent de bon matin le village de  



Sérir.Ues 60 hommes, il ne resta que 15. Le resle fut tué, les 
femmes enlevées et les habitations pillées. 

Déposilion de Hassan el de A bdd-Hamid r~yugiks de Dar& 
Ulin et Dariis-Sujla : 

- Une bande forte d'e 5,000 Arméniens venus d'Er- 
ziiidja,n, de Fani Miran, de Chidan, de Kagazoze etc,, s o u  la 
conduite dir chef de coinité Léon originaire de Havessour 
(Van), envoya ordre aux villageois de Dartis-Ulis et Sufla de 
leur envoyer 500 Ltqs. et 50 filles en ajoutant que les Russes 
avaient conquis Constanlinople, qu'il n'y avait plus de Pndi- 
chah et qu'ils n'avaient qu'à devenir arméniens. La populatioii 
musulmane en détresse se mit à quêter les 500 Ltcls. exigées, 
tout en s'apprêtant a se sauver. Ces bandits après avoir nias- 
sacré la population musulmane de dix maisons de Pani-Miran, 
vinrent un soir cerner Ies deux villages mentioniiés. Leuihs 
chefs étaient Mesrop de Cliitak, Siinon de Gagazoze, Bartilt de 
Surenguéne, Bedo de Foltan. Ils commeiicérent par mettre le 
feu aux habitations et se ruèrent, aux sons de avive l'Armé- 
nie*, sur  les habitants. De:, 320 liabitants, 50 seulement par- 
vinrent , grâce a l'obscurité et aux lerrains accidentés, à se 
soustraire à cette tuerie. ' 

Déposition de Behloul,,fils de Saatl, et de MuhmoudJils de Ilou- 
tas, notables du village de Soukan (ClrataIr). 

Le village de Soukan comptait une population de 680 &mes. 
Les Husso-Arméniens envahirent une nuit le village.Personne 
ne put les empêcher, car la population musulmane n'avait pas 
d'armes. Les bourreaux incendièrent les maisons et dans le 
démêlé qui s'en suivit, nombre de femmes et enfants périrent 
sous les sabres des cosaques et les poignards des révolution- 
naires. A l'aube on rassembla tes survivants du carnage de la 
nuit, hommes et femmes dans un local Les filles et les jeunes 
femmes étaient dirigées vers une direction inconnue. A midi 
on mit le feu au local où étaient internés les villageois ; 21 
seulement de ces malheureux parvinrent à se soustraire par 
miracle a ce carnage. Parmi les assaillants on remarqua les 
viltageois arméniens Saliak de Chatak, Ossep, Ar t i~e ,  EIovik, 

Simon et d'autres doi~tnous ne P O U V O I ~ Y  ~ O U S  rappeler Ics 
noms. Ceux-la s'attacjuèrent plus spécialenient aux jeunes 
filles et commirent toutes sortes d'atrocités* 

Déposition d'Essad et de Mons[np/in rej9zgiéstlrz village de 
Ogine (Chaiulr) : 

Ce village avait une population de 500 &mes. Les villageois 
virent un jour qu'un iinpoi-tant ciétachemen't ennemi venait 
dans Ia direction de Icur village. A ce détachement servaierit 
de guide Haro d.i village de Kéri, Serkiss, Berho de Kiziltache, 
Avadis et d'auires Arméniens. 

Arrivés au village, les Arméno-Russes mirent le feu aux ha- 
bitalionq, ils pillèrent, violèrent et inassacrérent. Ceüx 
purent se sauver ne fureiit qu'au nombre de 30. On ignore ie 
sort du reste de la population. 

Déposilion tlc Clieih Ewcr  et de Molla fléchiil, notables I-eli- 
gie ax d'Alan (liardjigan) : 

0x1 apprit qu'une centaine de cavaliers et un fort détache- 
ment #inFanterie s'approchaient du village. La population se 
mit eii route pour s'éloigner du village. Mais les habitants 
des villages arméniens de Belo, de Tankas, Azerkoh et de Pé- 
ronz leur barrèrent le chemin. 0ti s'attaqua aux femmes et le 
délachement russe entra dans le village. Les habitatioiis étaient 
en flammes. Ceux qui n'avaient pis pu marcher, soit les 
viniIlards, les n~alades et les étifants furent impitoyablement 
massacrés. Les cosaques se rukrent sur ceux qui tâchaient de 
se sauver. Très peu d'entre eux réussirent, dans le démêlé, 
à se soustraire à la boucherie. 

Dkposilion dc YottssouJ Ziaeddifi, témoin oculaire de la dé- 
vastation des villages A rkhanis, Khaois, Varkis, Arodevan, 
Pirho, Tiïmis, Bohik. 

' Chacun de ces villages avait de 100 à 150 habitants. Vers 
les premiers jours du mois de mars 1915, des cosaques russes 
secondés par quelques centaines d'Arméniens de Guévache et 
des alentours s'approchèrent par petits groupes des villages 
énumêrés plus haut. Quelques-uns des Arméniens qui ser- 
vaient d'interprètes, appelèrent les maires et après les avoir 



assurés qu'aucun ma1 ne leur serait fait, ils les invitèrent à se  
rendre. Les villageois voyant qu'il n'y avait pas moyen de  se  
défendre, s e  rendirent, Les  Arméno-Russes rassemblèrent 
les hommes dans  quelques maisons auxquelles ils mirent le 
feu et  enlevèrent les filles e t  les jeunes femmes. Deux ou 
trois villageois qui connaissaient les sentiers e t  le terrain fu- 
rent seuls & s e  sauver. 

Déposilion de Molla Abid, Cheih des NakchiDendi d'iiruales, 
de Sélim Klmn 3 1 s  de Hatlji bey, Ati Jils de Hcirnid Dey, noia- 
bles de Kessan : 

Les Russes et  les Arméniens ont envahi le village Achtalr 
dipendant de  Kéchadieh (Van). Ils ont violé publiquement les 
filles, brûli! vifs les enfants, crevé les yeux aux Iiommes. 
Parmi les principaux révolutionnaires, on remarqua Eprem, 
de Norliihe (Guévactie), Hiznilr, prêtre de l'église dlAhtamar, 
MirbeJt e t  Ossep d'Arpite (Guévache), Bétlros, Antranik. Ces 
bourreaux ont rassemblé dans une chambre quinze des plus 
jolies filles du village, ils se  sont mis à boire et après les avoir 
déshabillées étendues toutes nues, ils les firent danser aux 
cris de  : a A bas les Musulmans ! Vive l'Arménie n. Ils forck- 
rent  ces malheureuses filles a faire leurs prières. Et quand 
celles-ci s e  mirent à la. faire, les bandits voulurent profiter de  
ce moment pour les souiiIer. Sur  le refus et  la résistance des 
Siies, une Y ~ A B  e'ensiiivit e t  les Arméno-Russes finirent par 
assassiner les pauvres nialheureuses. 

Diposilion de Firdevs hiinirn, époose de Chérif, du quur&iei. 
Abbas agha  (Vnz). 

Lors  de l'entrée d e  l'ennemi dans la ville de Van, E'irdevs 
hanim e t  ses voisines s'étaient réunies chez Melimed Ali effen- 
di, officier en retraite. On cornmença a entendre l e s  cou1:s de  
fusils e t  des cris dé détresse. On mettait le feu aux Iiabita- 
tions après les avoir saccagées. L e  feu s'approchait de  la mai- 
son d'Ali effendi. Une quinzaiiie d'individus armés vinrent 
frapper a la porte d e  cette bâtisse. Ils mandèrent Ali effendi 
e t  le soininèrent de  leur livrer son argent. Aprèsquelques hé- 
sitations, celui-ci s e  conforma a l 'ordre. Après lui avoir ente- 
vé  s a  forlune, ifs l'assassinèrent avec s a  sœur ,  une  vieille 

femme octogknnire. S a  fenilne eu t  le inêrne sor t  clrie son mari 
après  avoir eLé violée. Cliérif effendi époux cle P'irdevs Iianim 
re1;ut une  balle ii la taie et s'al'faissn, son fils Alimed i g é  cle 16 
ans  fut cgorgé iicinohstant les cris  de clétresse de sa mère. 
Les bandits poigiiardèreiit uiie fcmme enceiiite e t  aprésavoir  
massacré toutes les personnes di1 sexe inasculin qui s e  trou- 
vaient dans  la maison, conduisiieiit les femme: ai: quartier 
Hatounié. L i  ils tranchèrent i un garçon de 15 ans  l'organe 
génital qu'ils mirerit dails s a  bouche et ap rès  cette torture, ils 
le tuèrent. Ils inirent à mort  sans  merci toiis ceux qu'ils ren- 
contrèrent. . 

Les femmes concluites d'abord au quart ier  1Iatounié furent 
ensuite dirigées vers les institritions américaines. Chemin fai- 
sant  on rencontra une dame acconipagnée cle son fils de 15 
ans  e t  de son bébé. Le  garqon fut  égorgé, I a dame violée, et, 
enquite tuée avec son petit. A l'établissemeiit américain, OU 

il y avait grand nombre d e  réfugiés, les Arméno-Russes s'y 
présentaielit clioi~;iusaieiit Ies plus jolies daines e t  les enlme- 
naieiit dehors pour ne plus les laisser revenir.I->as i:ne femme 
lie put sauver son honneur. Firdevs Iianim affirme avoir re- 
c o ~ ~ i i u ,  parmi les feiiliiles souillées, les épouses  des  deux fils 
de Feizi agha de  RIolla Kassim e t  sa fille ainsi  que la Elle de 
Ibraliim agha, dlAyans. Dans les jardins d e  cette inati tutio~~,oii  
massacra deux garçons des noms de  Isinaïl e t  d e  Halrki 
Léliha fille d e  Ismail agha du  village d e  Kulli, âgée ,de 
15 ans,  sucçomba a l'exces de  viols. Nombre de  r é h -  
giés furent victimes de tortures qu'on leur a impitoyablement 
fait subir .  

Dkposilion du Capila-ine Cltucri eflencliJils de Timour origi- 
naire de Van. 

. L o r s  de  la première retraite clesJiusses de Va11,Cliultri et'fen- 
di s e  trouvait à. Guévache.A la nouvelle de  cette retraite,il s e  
rendit à Van pour secourir les siens. Quelle fut s a  terreur 
c p ~ d  rui milieu des ruines il Ies reconnut parmi les cddavres 
Iiumains abattus par  les Arméno-liusscs au  moment de  leur 
retraite. 011 distinguait claireineiit s u r  les corps  des victimes 
des lraces de  tortures. En outre on voyait des  gens  tués dont 
les pieds e t  Les mains étaient ligotlés e t  la  tête séparée d u  



tronc et des Iiomiiies cloués aii mur. Metimed effendi,capitai- 
ne en retraite. originaire de Diarbéltir, Rustem etfendi nota- 
de Van, âgé de 80 ans, Nédjib, le fils de ce dernier, âgé de 
15 ans, étaient assassinés sur  la route de Bitlis qui passe par 
le village d'Edrémid. Les corps de 15 enfants gisaient sur  la 
route. Ils ne portaient aucune blessure, leur mort devait pro- 
venir de la faim, leurs mères ayant été ou tuées ou bien enle- 
vées. Les routes étaient jonchées de milliers de cadavres 
d'hommes, femmes et enfants.Lors de la retraite des troupes 
les bandes armbniennes s'attaquèrent aux colonnes d'émi- 
grés, tes dévalisérent et les niassacrérent, entre tes vitlages 
d'Edr6mid et dlEngueI. 

Deruiche Agha, noloble vieillard de Menradich n tVe le le'- 
moin oculaire des crimes siiiuants : 

Au village de Kun~es,les habitations furent incendiées,la po- 
pulatien msssacrée, les femmes souillées. Younus,un vieillard 
et s a  femme subirent d'horribles tortures. Fatma hanim 
épouse de Mehmed Bey,Leila fille de Ismail agha furent tortu- 
rées puis triées;l'épouse de Suleiinan agha succomba a l'excès 
de viols.Les femmes des bras desquelles lours enEants avaient 
été arrachés furent traînées et conduites à des destinations 
inconnues. 

Déposition de LouiJé hanim dpoitse d e  Hassan Fahri eferidi,  
o f j c i e r  d'intentlance da  let- régimen f du 97me Balaillon. 

Lors de la première occupation de Van par les troupes rus- 
ses et les bandes arméniennes une petite partie de la popu- 
Iatioii avait pu s'en éloigner; mais la majeure partie faute de 
moyens de transport était restée dans la ville et avait cruque 
les forces qui occupaient la ville appartenaient à une nation 
civilisée et respecteraient la vie et l'honneur des habitants 
inoffensifs. La vérité ne fut pas telle.Les Arméniens qui for- 
maient l'avant-garde de I'ennenii ne fureiit pas empêchés de 
blocjuer tes habitations, de les dévaliser et d'y mettre le feu, 
Les habitants pris de panique s'étaient groupés dans les prin- 
cipdes maisons de la ville. Les hommes furent arrêtés, les 
femmes conduite? aux institutions américaines. Là et aux 

alentours plus cle 10000 personnes étaient massées.l)es Armé- 
riiens et des Cosaques choisissaient chaque nuit, chacun une 
femme, et les trainaient au dehors. Beaucoup d'entre elles 
succonibèren t a la sui te du déslioniieur, 

Keyhan lianini épouse du sergent de gendarmerie Mah- 
moucl, Maliboulé liaiiim, Pérousé, épouse de Nassir effen- 
di (clnartier Sélini bey-Van) rapportèrent également les actes 
ignobles subis par les réfugiées des institulions. 

La coinmission d'enquête a trouvé le village de Zarif Bey 
en ruines.Lâ résidence des autorités était une bitisse à 2 éta- 
ges nouveIlementconstrui(e. Elle avait 2 façades et avait coûté 
1000 livres turques. Les bandes russo-arméniciines l'avaient 
démolie et rendue inhabitable.Tous biens immeubles e t  effets 
rleslinbitanls avaient été saccagés et emportés et  ceux-ci, sans 
ressources furent réduits a la misère Lacommission a pris la 
photographie de ladite résidence. 

La commission s'est rendue le 28 Mai 1332 (1916) à Mama- 
Hatoun chef-lieu de  l'arrondissement et a constaté que les 
4 / 5  parties des habitations étaient déniolies par l'ennemi. De 
280 demeures il ne !-estait que 60 maisons seulement.La mos- 
quée a Cté traiisforniée en église et certaines parties importan 
tes de l'intérieur en ont été démoLes,Une cloche était penduc 
a son minaret. Les habitants musulinans eurent à subir tou- 
te sorte de cruautés. L e w s  maisons ont été saccagées, les 
femmes et les jeunes filles furent violées de force. Parmi les 
femmes outragées se trouvaient Ies familles de BaIram oglou 
Edhern, de feu sergent de gendarmerie Djémal, 1)édé. oglou 
Husséin ainsi que Iiiraz hatoun et la famille de Bélcir effendi, 
secrétaire de la municipalité. 

Faima liaiioum qui voulut défendre son honneur n'ayant pu 
y parvenir dut se suicider.. Les Russo-Arméniens furieux de 
la défense légitime de ladite dame, se vengèrent en démolis- 
sant sa maison ainsi que celle de son beau frère et de ses pa- 
rents. Une quarantaine de jeviies gens furent envoyés à Erze- 
roum comme prisonniers. On n'a eu jusqu'à présent aucune 
nouvclle sur leur sort. 



La commission a constaté que les habitants du village de  
Houmlar ont étc l'objet de  toutes sortes de  cléprétlati~ns, de  
cruautbs et  de  viols de la part des bandes i.iisso-arménieiincs. 

Les  Arméniens du  village de Vartik s'élüient joints, clés le 
début à l'armée russe.Lors de l'occupation du vilhge quelques 
centaines d'Arniéiiiens reviiirent s'installer de leur gré  dans  
les rriaisoiis musulinanes qu'ils meublèrent avec les effets 
choisis appartenant aux habitants musulinans. Ils ont d6moIi 
la mosquée e t  l a  chaire. 

Dans le village de Chourlar, i l  n'y avait plus que  3 maisons 
habitables. Les  villages d7Euinei. Agha, de  BIerik-Ali, ont  été 
trouvés pa r  la commission dépeuplés et  dévastés de  fond en 
comble. 

Les  villages d e  Topai-Hassan, de HussBin effendi et d e  
'1'9uzla ont été détruits en partie. Il n'y avait dans ces vil- 
lages aucun être humain. 

L e  30 mai 1332 (1916) la commission a visïtc les villages de  
Vartilc Touzla (salim) de  Zara-Vartilr, de  Akt,ich, de  Kam- 
rFchoulaii, de Zelgo el de  liichlali. Lc prcmier dc  ces villages 
était presque inhabitable. Les habitants de Zaru-Vartik ont eu  
beaucoup à souffrir des bandes arméniennes. Tous  leurs 
biens immeubles ont été ravagés et les meubles emportés; les 
inaisoirs e t  les machines agricoles détruites. Les femmes e t  
les jeunes filles violées devant leurs parents. 

Suléiman, fils de  Servet, hloustafa oglou Tourak, Suléiman 
oglou Mahmoud, Sergent Moustafa oglou Torsoun, Moustafa 
oglou Nayl, Ruchdi Mehmed Moustafa deaBaibourd, ont été 
massacrés pour avoir voulu défendre l'honneur d e  leurs fa- 
milles. Féthié hanim, femme de  hloustafa qui voulu défendre 
son honneur fut mise à mort à coups de  baïonnette. 

Nourié e t  Peloulta, filles de  hlincho oglou Osman toutes les 
deux igées de  12 ans  ; Koudret, fille d'Arif, de 10 ans  ; les 
épouses d'Osman et  de Hassan e t  une  aut re  jeune femme 
eurent à subir  la promiscuité des Arméniens e t  des  Russes 
pendant 3 mois consécutifs. Même les vieilles femmes ne fu- 
rent  épaignés à ce malheur. Celles d'entre elles qui ont sur-  
vécu a ces supplices ont raconté devant le commissaire, 
l e s  larmes aux yeux, toutes ces infanlies. Les jeunes gens du 
même village ont été faits prisoiiniers e t  envoyes à Erzeroum. 

Village dgAktache 

L'eiinemi qui poursuivait toujours son plan de  dévastation, 
avait aussi complètement saccagé e t  dévasté ce village. Les  
jeunes gens  ont 6th faits prisonniers ; les maisoiis démolies 
e t  tout ce qiie les habitants musulmans possédaient comme 
biens immeubles fut dévasté e t  les effets et argent furent em- 
por tés . les  vieillards âgés d e  60à 80 ans,quiétaient restés dans 
le village fureiit battus et  mis à la torture jusqu'à ce qu'ils 
donnassent aux brigands russo-arméniens leurs derniers sous. 

Edhem agha, maire du village, fut tué à coups de  crosse e t  
Ismaïl agha,  fils de  Karahan, obligé, sous  le coutèau meur- 
tr ier  de c e s  barbares de livrer s a  fortune de 50 livres turques. 
Une fille agéede  13 ans, nommée Zubéidé, fut piibliquement 
violée. 

Village de Karatchol'n 

L'ennemi a saisi et  emporté tous les effets, meubles, bes- 
tiaux des Iiabitants du village el ravagé l'intérieur de  la nios. 
quée. L a  commission n'a trouvé que 98 maisoi~s  habitables 
danslcvi l lage  de H o g h i k o u i l y e n a v a i t 2 1 0 .  La mosquée a 
été transformée en écurie pa r  leu Russo-Arméniens. 11s em- 
menèrent comme prisonniers 1G jeunes gens qui étaient restés 
dans leur village lors de  l'occupation. 

Les  villages de I{abounduruk e t  d e  Moustafa furent dévas- 
tés comme d'autres villages nlusulmans. Les Arméniens pri- 
rent  tous les effets,nleubles, bestiaux e t  céréales des villageois 
De plus ils envoyèrent à Erzeroum 19 villageois. On n'a au- 
cune nouvelle de leur sort .  L e  village d'Eyoub oglou fut ruiné 
par  les Russo-Arii ihiens qui y tuèreiit pa r  tortures les per- 
sonnes suivantes : 10 Haiidjer oglou Husséin, 20 Husséin 
oglou Toursolin, 30 Hassan oglou Mehmed et  s a  mère, 40 Has- 
san oglou Ismaïl, 50 Husséin oglou Ali, 70 Hassan oglou 
Mahmoud. 

Salah oglou Youssouf du village d e  Sugundti eu t  le même 
so r t  .que les précédents. 

L'ennemi a démoli 3-2 maisons dans le village d e  Sermedji 
e t  20 dans  celui de l 'chif~lik. Il a saisi et emporté tout ce qu'il 



trouva dans  le village ; 26 habitants oiit été faits prisonniers. 
Moustafa ogtou Osman, Suréya fiIIe de Douralc, Açhir 'de 9 

ans, fils d e  hloustafa e t  la fillette de hlolla Moustafa de  6 ans  
ont  été mis en  pièces à coups de sabres par les brigands rus- 
so-armbniens. Les  nommés Mehmed oglou l'ourali, Kidvan 
oglou Hussein e t  Zéiiiel oglou KuIi du village de Moiistah pé- 
r irent  égatement sous  les ~ O L I P S  deu baïoiinettes. 

Ce village a 316 sa~cilgé et  dklruil; 20 tnaisoiis seuleriicnt y 
restent deboot. La belle fille de Zaza Ali fut violée el  son beau 
père un vieillard âgk de 70 ans qui avail Lerilé de la défendre fut 
ti1B. 

Le village de PCkritch frit le LhPâlre de loules sortes de cruau- 
185. t a  commission en y arrivsiil le ~ e r  juin 1332 (1916) ri'y trou- 
va que des ru ines l a  mosquée et les cimetières ont été dCmolis el 
toutes.les mnchiues agricoles déiruiies. Les bandes russo-arrrik- 
nieniies saccagèrent les effets et meubles daiis Ics habitaiions niu- 
sumanes di1 village el einporlèrerit tous les bestiaux. A leur en- 
trée dans le village elles Cgorgéreiit siir le seuil de i'église 2 pc- 
tils enfants âgé d e  6 et de  7 ans ~especi ivem~ut  81s de liaralchaïli 
Emroullah et Mahmoud dont elles exposbrent ensuite les lêks 
couphes avec les corps. Elles continuèrent leurs œvres criminelles 
par I'assassiiiat i o  de Feihoullali oglou Ahiricd. 20 Kétili Aliiried 
effendi. 30 Caporal Alto oglou Kaya. 40 Vedjedeli Mehrned.5o Mihi 
oglou Mulla. 60 Serger~t Mehmed el son fils Osii an. 70 Haïdar 
agha. 80 ffalim. 90 Hafiz oglou Halil. iOo Della1 oglou Djéri et 
son fils Bakki &gr5 de  7 ans. 110 Moustafa oglou Zihni. 120 Yous- 
souf oglou Mevloud âge de g ans  et son frère Eyoiib âgb de 4 ans. 
j30 la nibrc de Mevloud Alloun bch.  140 la fitlede Cheikh Béchir 
ig15 de 15 ans. 160 Falma, Elle de Hoti M o u s h t  laquelle Ctait 
malade. 160 deux jeunes filles Haïmé et Essmer de Daliri de 
Kars âgées de 8 ans éI de 4 ans. 

'puis 500 Russo-Armbniens se  ruérent sur 150 ferurnes réfugiées 
cachées dans la maison dyAhined du village de Félrikh. Toutes 
furent LorLurées, violées. Pdrmi elles se trouvaienl la femme 
d'Ahmed bey; les deux jeunes filles deMouslafa,l'une âgCe de ra e t  
l'autre de 14 ans; la fille de Sélim Fehimé et la fille du maire Molla 

Chultri Ag4e de 7 ans. ïzzet hatonin, femme d'Arif tcl-iavoiicli (ser- 
geni) et 4 autres furent b.illues c l  assassinkes. Molla Chiikri,mair.e 
dii village et ses compagnons irioiitrèrent les cadavres pourries ~t 
sans lête de ces pauvres martyrs. Après avoir pillé la maison et 
pris tout ce quc possédait Toursoun aglia, noiable, âgb de go ans, 
les bandiis armbno-rrisses menacèrrnt de mort de leur donner lotit 
son argent. Le pauvre n'iiyinl plus dc quoi donner,sps pieds furent 
liPs par lesassnssins et  le véndroble vieillard fut pendu la lête cn 
bas sur l'ouverture d'un puils. Comme les bandits ne pouvaient, 
par crs lortures, rien oblcnir du vieillard ils le baltircnt à I'excèsel 
le 1aissi:renlà demi mort près dri puits. 

VILAYBT D'BEZREOUIYI 

La cornniission chargke de vérificir sur  place les atrocités rom- 
mises par les Riisso-Arméniens, a déjA visitb les principaiix villa- 
ges du CBZR deïerdjan ,  occupCs durant deux mois par les forces 
moscoviles. 

Le 24 mai 1332, la commission arriva au  village de Couri-Cd, 
qu7eIle trouva en ruines. Elle y a interrogk le nomme Kina Meh- 
med effendi, âgé de 70 ans et érnigr3 de Kars lors des Bvènements 
de 1878. Ce vieillard qui habitait le village voisin MezkiIr a dCpos6 
par devant la commission que l'ennemi, en parliculier les Armé- 
niens commirent toules les cruaiilPs imaginables. Son frére Ismaïi 
avait eu le crâne fracassé par un coup de fusil; le nomme Kurde 
Ahmed avait Blé tub par des coups de baïonnette. On a trancld la 
tête au fils de la viclime Essad, de  l5ans. Sabit oglou Mehmed et  
Toursoun oglou Hassan, ce dernier 5gé de 60 ans, ont étb tués a 
coups de Fusil. Ali oglou aga a été blessé A son bras gairche. 
L'épouse de Dorsoun oglou Hassan, Izzet Hatoun a étB 
blessee h la cuisse droite par la baïonnelle.le vilhge Terpoussek a 
Cté visité le même jour. 11 ne contenait pour tous habitants que 
quelques vieillards et femmes. Le hIoulrhlar Hussein et le nomme 
Ssded oglou Moussa ont raconté que dès te moment de I'occupa- 
lion de leur village, les Arrnhiens indigénes et les cosaques 
avaient mis la main sur tout le bhtail, L'argent le mobilier e t  au- 
tres objels de prix ainsi que sur  les provisions. L'ennemi a dirigé 
sur Erzeroum tous les hommes valides. Les Arméno-Russes s'a- 
charnérent particulikrement sur  les femmes. On obligeait de tenir 



ouvertes les portes des maisons et les femmes devaient se prome- 
ner sans pantalons. 

Vingt femmesont succombé aux tortures. 
L'épouse de Midtiat «Souna> que la conimission a trouvée ali- 

tée avait offert toul son avoir qui consistail en 33 Llqs, pour ra- 
cheter son honneur. Mais cette offre n'a point épar&iii les actes 
bestiaux des bditdits. 

Le commandanlrusse a qui la malheureuse a porté plainte, y a 
répondu en forçant la plaignanto de  partager sa couche, 

Village Siki 

Ce village qui resta pendant deux mois sous l'occupation de  
l'ennemi prlsentail un aspect de ruine. Sur  40 maisons i l  n'en 
restait que 12 habitahles. Tous les objets du village ayant une 
certaine valeur furent emportés par les Arméno-Russes et la po- 
pulation mâle fut dirigée sur Erzéroum. 

Chose à remarquer : Le commandant riisse était un certain 
Arslan bey, niusulnian originaire de Kazan. Les femmes désho- 
norées ici sont, grâce à soli intervention, relativement peu noni- 
breuses. 

Les riommées Zkïneb, femme de Timoiir oglou Moirrad, Hava, 
femme d'At-irried ogloii Mshmed, Oullu, fille de Yaguiz oglou 
Mehmed, Zélcié, fille de Béchir oglou Chakir et une aulre Péhimé 
femme de 13éçhir oglou Rkkt subirent les derniers outrages, Une 
autre feririme Sgée de 25 ans lut tuée à la bombe parce qu'elle 
ne voulait pas se laisser déshonorer. 

Le nomnié Pazili Hifsi qui avait jadis épousé une Arménienne 
du consentement de celle-ci, a eu les yeux crevés à la baïo~inelte 
puis on l'a littéralernenl dépecé. S a  femme et sa  fille, âgée de 15 
ans on1 été emmenées par les Arméniens. 

Arslan bey qui ne voulail pas contrarier les Armenieos se con- 
t e n t ~ i t  de conseiller aux villageois de  s'elifermer chez eux; 
quelquefois aussi i l  envoyait a leur secours des détachements 
d'in fan terie. 

Village de Grienk-Tache 

Ici les Arméniens ont démoli a7 habitations. La cominission a 
interrogé les nornmbs Rbchid, hlahnioud Hassan, Mevloud Tchn- 
vouche, HrissCin tchavouctie qui y é~nient restés diiranl I'occu- 

il 1011. P t' 
L'tvineriii avait expédiP à 1'assinlt.r 14  jeiines gens do111 4 ont 

rPussi ;i s'enfuir. Ces dwniers r,iconl+rent qu'on 1t.s employ~il  à 
des travaux de Furiifcations el daris la voirie.0n ne leur donriait 
que lrois ocqries d r  p,tin poiir cinq personnes, Deux d'entre eux 
ont succoinbkA la faim. Dans cc même village 011 a lué à coups 
de baïorinelte deux jeunes horiimcs, l'un de 19, l'autre de z5 ans, 
scius prétexte qu'iis aur iient tiré sur Irs troupes eniieinies. Toute 
Li populALion féniiriitie, niêrnr des eiifdrits de 8 ansont etkdésho- 
nords IICdiP, In bru du nomni6 Naïl ,i BtP conduite par force aux 
trancliées rtisses. Elle dut pend in1 des semaines assouvir les in?- 
liiicts besliaux des soldats ciiiieniis- Lors de leur relrdile elle est 
parvenue à se refugier à Eudt:gulr. Les villageois ont reeonnu 
parmi les bandes armhieiines, les nommbs Antrdnilr Alexaii 
oglou de Kwtoiir, surriornnié Anlranik pacha, Nichnn de Tchik- 
niz, 010s Erinénalr Tako @ou, Sdhali blossik et autres. L'ennemi 
a ernitieiié un pctit garqori de 9 art ;, hIrhrned pelil-fils de Réchid 
Ahmed oglou. Toutes Irs ruches, proprii.t6s privées ont été dé- 
truites. La mosqiiée a été prnfiinée, elle n servi d'&curie. 

Village d9A1irik 

Ici la coirimission a re&ontré Mehmed bey, riche notable de 
Couri-col Celui-ci l'informa que les Arm5no Russes avaient enlevé 
tout son bétail el la bijouterie de sa femme. Ils lui on1 dévasté 
les propriétks, ont assassine ses deux commis Ahmed et Medjid 
beys. La femme de son oncle avait été klrenglée à la corde. 

Les bandes armhiennes  sous la conduite du fdmeux bandit 
surnommé Anlranilr pachn, ont aussi commis dans ce village tous 
leurs mbfaits habituels. Fatma, fille de Molla Chultri effendi, Ni- 
ghiar, dlle de  Ch~kir binbachi-oglou, Mélouz iille de Sitikli Ali 
Moustafd, respectivemenl âgées de 8, g el 7 ans ont étk viok!es., 

Les ~ 0 m m b e s  Esms, de 20 ans, la pelite.fille de Yassin la fille 
d'Emir Han, Haznour d e  25 ans et mère de deux enbnts,  l'un 



de 8 1'autre.de 5 ans, ont 6th choisies à cause de leur beauté pour 
assouvir la lubricité des bandes arméniennes. Elies ont été em. 
menées avec les troupes ennemies lors de leur relriiite. Ide nomme 
Ali oglou Suleïnian, a 6th tué à coups de  sabre; Kulchulr Eiinicr 
oglou Ahmed, un vieillard de 60 ans, a 61-4 pibliné jusqu'i In 
mort. 

La cornmission a photographié une femme blessée au bras 
gauche à coups de haionnelle,un vieillard blCssB au pied à coups 
de pistolet ainsi qu'une des jeunes filles dCshonor8es. 

Village Prrrsnik 

Ce village a été le théâtre des mêmes cruautés. La comtnis- 
sion a coiistaté de visu qu'uii vieillard du  nom de Moussa 
oglou Felimi avait reçu trois coaps de poignard. L'émigré 
Halil oglou a été assassiné par les Arméniens. Tout l'avoir 
des villageois Lut, comme d'habitude, confisqué pa r  les Russes. 
L a  inosquéc et  le cimetière ont éte profanés. 

L a  commission a constaté que l'ennemi a réguIièrement 
épargné les villages habités par des Kurdes tandis qu'il s'est 
acharné s u r  les villages turcs. 

Dans le village Péléquez, le médecin major ~ i f a à t  bey, de la 
29me division a informé la commission que le i mars  1332, 
lors du  combat livré s u r  les hauteurs de  l iursan,  quat re  sol- 
da ts  gravemeiit blessés : Kibaroglou Ferid dc  Guinuchhané 
appartenant a u  5me régiment du  fer  bataillon de  mitrailleuses ; 
Granduc Iiellëmit oglou de Bagdad; Husséin oglou Ahmed 
de Gheuréfé, artilleur appartenant a u  12me régiment, 2me 
bataillon ; Ismail oglou Hassan du  village d'Imam IiaIIoughi, 
appartenant au 5 n e  régiment l e r  bataillon, I r e  coinpagnie 
n'avaient pu etre transportés e t  Btaient restés aux environs 
d'll Eldi e t  d e  Djiguerkin. Malgré les prières de ces malheu- 
reux,  des  soldats e j  officiers russes qui passaient par là Lirent 
sourde  oreille aux appels des blessés qui. privés d e  tout soin 
médical que  leur blessure exigeait, restèrent sar la neige du- 
rant  20 jours. * 

Les  villageois qui redoutaient le courroux des  Russes, leur 
apportaient pendant la nuit  e t  avec mille précautions du  pain 
e t  d u  lait. 11s obtinrent enfin, mais fort plus tard, la permis- 

sion d'être transportés dans  le village a condition de n'être 
pas placés da113 des  hôpitaux russes.  Ces soldats restèrent 
dans  le village jusqu'au 21 inai 133-2, date de  la réoccupation 
du  village pa r  les troupes ottomanes. La vue de  ces quatre 
blessés faisait la plus pénible impression, leur  faiblesse était 
arrivée a u  point de Ics prendre pour des cadav1.e~ e t  leur 
inahdie &ait entrée dans  une phase périlleuse par suite du 
inaique de  traitement. 

VILAYBT DE VA= 

Le nomme Chnkri f i ls  de EnssBin, &gB de 30 ans, domicilié au qnartier 
Nevchan de Van et  Brnigr6,se trouvant actuellemont B Noassdibins 

(Vihyet de Diarbbkir), a fait, sous serment, par devant le 
procureur e t  le juge d'instruction du Gaza les dbclars- 

tions suivantes concernant les  mbf~ i t s  perpétrés 
par les bandes armhiennes et rnsses. 

Les Arméniens nourrissaient de longue date une Baine 
implacable envers le Gouvernement e t  la nation ottomans. Ils 
chercliaient à provoquer leur ruine e t  travaillaient depuis des 
années à atteindre ce but. Ainsi ils tàchaient d e  semer  la dis- 
corde entre les divers éléments d e  l'Empire e t  formaient, a 
l'instigation du  gouvernemcnt russe, des comités révolution- 
naires dans les viIayets de Van, d'Erzéroum, de Bitlis e t  de  
Diarbékir. Dans le vilayct dc  Van l'organisation révolution- 
naire arménienne coinprenait les trois comités d e  Dachnak- 
soutioun, d e  Hintchak ct  dlArmenak dont les chefs respectifs 
étaient Aram Pacha,' Ichaan e t  Nirrnayian. Pour  mettre en 
exécution leur plan, ceux-ci avaient, des  le début commencé 
a'se procurer des fusils, des cartouches, des bombes,de ta dy- 
namite e t  d'autres matières exjiIosibies qu'ils faisaient venir 
secrètement d e  la Russie. Ils formèrent aussi  des bandes ar-  
mées e t  s e  mirent a creuser des mines souterraines dans  les  
quartiers musulmans de  Van. Une de ces bandes, aous l'ordre 
d u  brigand nommé a Chirine B s'était dirigée vers Tomar, 
tandis que  une autre opérait d u  côté de  Chitali sous le com- 
mandement de  Buyuk ~ e r l r i s  e t  une troisième s e  répandait d u  
côté de Havassor sous  la conduite de Kutcltulc Harkis. E n  
outre, il y avait un  groupe qui  opérait dans  les  vilayets d'Er- 
z é o u m ,  de'Bitlis et de Diarbékir. 



Par suite de la mobilisation générale, le nombre des bandes 
de Van s'est accru par d'autres qui venaient les rejoindre de 
toutes parts. 

La bande de Chirine cerna le village de (Heclit-Becht) et 
massacra plusieurs hlusulmans Le major de gendarmerie 
Abmed bey qui s'était rendu sur lcs lieux, fut Lu6 avec uii 
officier subalterne et 5 de ses gendarmes. Après ces crimes 
ladite bande attaqiia le village de (Kullu) où les Arménieiis 
tuèrent sans distinction d'âge et de sexc et avec des supplices 
inouïs toute la population musulmane. Parmi les habitat1 ts 
desdits villages, les jeunes filles furent bestiülcment violées ; 
les femmes enceintes éventrées et leu? foetus mis en mor- 
ceaux devant les yeux de leurs parents. II y eut plusieurs 
femmes auxquelles on coupa [es mamelles, le ncz et les 
oreilles. Lachair des nouveaux-nés et des enfants fut cuite 
dans de l'eau bouillante par ces barbares qui obligèrent leurs 
malhcureuscs mainans h en manger. 

Le commandant de la milice Edhem be) qui était venii à 
Kullu fut attaqué k son'tour par 1a bande et y trouva la mort 
avec quatre de ses hommes. 

Les habitants des villages Baliiz Zouraffë, Gorsta, lieupri- 
Keuy, e t  Ziva furent massacrés impitoyablement et d'une ma- 
nière barbare et inouïe. Tous les biens et effets qui leur ap- 
partenaient furent saisis par la bande. 

Les bandes de I+Cutchuli et Buyuli Serlris n'ép,~rgiiérent rien 
de leur côté dans leur zone d'opération contre l'élément mu- 
sulman qui, n'ayant pas d'armes pour so défendre, était resté 
à la merci de ces bandea de brigands qui commirent toutes 
sortes de crimes sans ménager les femmes et les enfants. 

ilans la ville de Van un gendarme a été tué en pleine rue 
par Kutcliuk Serlris. Il ne passait pas de jour où un ou plu- 
sieurs Musulmans ne soient victimes de la sauvagerie des 
Arméniens. 

L a  caserne Hamoud aglia a Van fut cerné le 5 avril 1331 
par les Arméniens qui, tuant les sentinelles, firent sauter le 
bâtiment à la dynamite. 

Durant 27 jours les Arméniens se rendirent coupables de 
toutes sortes de méfaits et de cruautés envers les Musuliiians. 
Pendant ce temps ils dirigerthnt une fusillade nourrie contre 

les quartiers musulmans, se servirent de bombep, et firent 
saliter iles maisons musulmanes i l'aide des mines souter- 
raines. D'ailleurs, même avant la guerre, ils s'étaient enteii- 
dus avec les IZusscs et faisaient Ce l'espionnage au profit da 
I'ennenîi en Iui faisant connaitre par les affiliés du comité, 
tout le mouvernent militaire des troupes turques. Le chel dc  
l~ancle précité a Chirine B se rendit plus tard en Russie et scrvit 
tic guicle à l'arinéc russe qui occupa Van. Les Russes aussi 
sc mirent de leur c61é i massacrer systématiquement la po- 
pulation musulmane. II n'en échappa 5 la mort que 5 O/O en- 
viron de la population. 

Timoignage ions serment de Richid Bls de QuIcben, originaire da 
village de Leva (Vilayet de Van), ig6 de 55 ana et agriculteur 

de ion mhtier. 

Celui-ci après avoir fait les mêmes dédarations que le t6- 
nioin précédent en cc qui concerne la formation et le but des 
c o ~ n i t h  et des bandes arméniens et Ieurs cruautés envers la 
population musulmane, a ajouté que Ics Arméniens de la 
bande d'Aram pacha avaient lu6 eii routa, d'une manière hor- 
rible, le capitaine Erdectili Halil et le lieutenant 1Ialid effen- 
dis ainsi que le caporal Alilthan avec ses soldats Ahmed, 
Mehmed et un autre qui se rendaient au chef-lieu du vilayet. 

Sémo du village de Yazik, ses fils Husséin et Kollian et 
leurs compagnons furent tués par ladite bande sur  la route 
conduisant au nioulin qui est distant d'une denii-heure du 
chef.lieu et leurs cadavres jetés au fleuve. De même les nom- 
més Molla Ali du village de Tchoym oglou et son compagnon 
Djundi furent attaqués en route et tués par les Arméniens. Un 
nombre considArable de villages musuln~ans lurent brûles par 
les Arméniens et leurs haditants passés au fil de l'épée. Avant 
Varrivée des Russes, les Arméniens égorgèrent encore tous 
les habitants des villages Hidir, Molla Kassim, Chihné e t  
Chéilth Kara. Le rnoulitar (maire} Noro du village de Piirs- 
soulalc avec une centaine d'hommes, de femmes et d'enfants, 
furent rassemblés dans une maison et brûlés vifs après avoir 
été arrosés de pétrole. Après l'occupation de Van par les 
Russes, ceux-ci ayant commencé à exterminer les Musulmans, 



le reste de la population se sauva de la ville; mais les Russes, 
de concert avec les Arméniens, poursuivirent Ies fuyards et 
les émigrés et mirent à mort tous ceux qu'ils rencontrèrent 
sur leur chemin. Les jeunes filles furent honteusement violées 
et emmenées en Russie, tandisque les hommes et les vieilles 
femmes furent mis à mort OU brûlés. 

I'CmigrB Plizonlah efiendi, fila do Hassan Tenheloglou dornicilib au quartier 
Bdremit de Van, &76 de 52 ans. Bpicier de son metjer a fait 

aoos serment las ddclirations que voici : 

Ces déclarations corroborent celles de Chulcri et Kéchid en 
ce qui concerne la formation des bandes et les crunirtés com- 
mises par ces derniéres dans différentes parties du vilayet de 
Van. Le déclarant a ajouté que lors de la mobilisation géné- 
rale, une partie des Arméniens s'était enfuie en Russie, pour 
entrer comme volontaires au service de l'armée inoscovjte 
tandis que d'autres formaient des bandes armées pour atta- 
qiier les vill~ges musulmans d'où les hommes valides étaient 
partis à cause de l'appel. Ces handes massacraient les femmes 
et les enfants, violaient les jeunes filles, brûlaient les maisons 
et les villages et se rendaient coupables de toutes sortes de 
cruautés inimaginables. Poursuivant leur dessein, les Arme- 
niens de Van attaquèrent tout d'un coup et a l'improviste les 
Musulinans qui ne se souciaient de rien et vaquaient paisible- 
ment à leurs affaires. Tous les Musulmans rencontrés dans 
les rues furent tués sans pilié ; femmes, enfants, vieillards, 
Fersonne sous nom de musulman ne fut épargné dans la tuerie. 

L'émigré Sidki, fils de Hassan, épicier agé de 27 ans, do- 
micilié au quartier Nevchin de Van, a aussi répété les décta- 
rations précédentes. 

I{ourchid effendi, fils de Husséin, lieutenant d'artillerie de 
la milice de Van, âgé de 50 ans, a témoigné à l'instar des 
autres et fait les mêmes déclarations. 

Ybnssonf efeadi, Rb de Mibmond, Bgé de 38 ans. demeurant au 
quartier de Sdlim bey B Vin, tdligraphiste en chef dn 

Vjlayet, actnellement direc'eur par interim des 
postes et tblégraphes du Gaza (district) de Aonsadibine 

a fait sons aermer~t les dBclarations s~ivantea : 
Les comités révolutionriaires qui s'étaient formés dans le 

vilayet de Van et dont les chefs connus étaient Viraniyan, 

Tclihan, Aram et Papazian avaient pris pour t h h e  d'attenter à 
Ia vie de tous les voyageurs inusulinans qu'ils rencontraient 
sur les routeS.Ainsi les deux premiers ont tué,de leurs propres 
mains, les notables Hadji hloussa bey et lIadji Yalcoub agha 
de la commune de Réchadié d6pendsiit du Caza de Vasstan. 
Ces bandits ont tranché a leurs victimes les oreilles, le nez et 
les parties génitales qu'ils inircnt dans la bouche des deux 
cadavres. Les membres des comités arméniens tenaient tou- 
jours des séances sccrètes dans le inonastere d'Ichtiyatnar 
du districl de Vesta11 e t  dans les villages de la commune 
d'ErdjeIc, sis à proximité de la frontière persane et la commune 
de Gurzon du  district de Mouradié. A Van, ils se réunissaient 
dans des monastères et des maisoiis appropriées h cet usage 
du quartier arménien. Lorsque la inobilisatioii fut ordonnée 
et que les soldats partirent pour divers fronts, l'audace des 
arrnkniens ne conriut plus de bornes. 

J'ai quitté Van quand les Russes passbrent la frontière. Des 
dames de mon voisinage qui étaieiit parvenues a gagner Bi- 
tlis après la chute de Van me firent Ie récit suivant : 
Une trentaine d'liomines de notre quartier qui s'9taieiit reiu- 

giés avec leurs familles dans une maison, furent assaillis par 
100 Arméniens qui inirent en pièces les etifants mineui.s sous 
les yeux de leurs parents, traînèrent les honiines dans le jar- 
ciin où, apres les avoir rangés en bataillon, tirèrent sur  eux 
à bout porlant. Les feinmes furent conduites à la inaison de 
Zia bey sise au quartier Hslil agha où habitait le Consul fran- 
çais. Les jeunes feinmes furent séparees et emmenées par 
ces bandits. 

Dipositions &oui serment de Hehmed Bonlmaz oglou, de Eusséin Hehmed 
oglou, de Bidji lbrabim Ahmed oglou et de Hassan Youssoni oglou, 

rdiugids venus de Eins an village de Tadim. 

Nous sommes originaires de Molla Koladj, village éloigné 
d'une heure de Hins. Lors de I'eiivaliisseinent de nos terri- 
t ~ i r e s ' ~ a r  les Russes, les Arméniens iiommés Valian et Ale- 
xandre Assoyari. lesquels étaient du inênie village que nous 
et qui, par leur conduite tyrannique et leur cruauté, avaient 
prouvé qu'ils étaient les chefs du comité Tachnalisoutioun 



ont attaqué notre village a I'iniproviste avec; un certain nom- 
bre d e  cavaliers Ils égorgèrent d'abord plus de 20 enfants, 
coupèrent avec cles couteaux les ventres de  quelques femmes 
enceintes pour en t irer  les foetus qui furent fixés au  bout des  
baïonnettes e t  mon t rés  aux pères. Ils invitèrent aussi  leurs 
acolytes a faire subir  des outrages aux femmes mourantes. 
Quand la nuit vint Vahan e t  Alexandre, après avoir promis d e  
nous laisser libres, choisirent, eux ainsi que leurs acolytes, 
ctiacun une femme belle parmi les familles distinguées. Puis  
ils enfermèrent les aut res  qui n'étaient que  12 femmes e t  98 
enfants, dans une  maison. hlinuit passé, voyant qu'aucun de 
ces Arméniens n'était dégrisé nous sommes parvenus avec 
l'aide d'un de  mes camarades à délivrer les femmes e t  enfants 
~ 'nfermés  et  nous nous sommes enfuis abandonnant tout notre 
avoir dans le village. Maintenant de 250 hlusulmans de  notre 
village il ne reste que 35 personnes, lesquelles s e  trouvent 
dans la plus grande misère. 

CruanMi oonim!sss par  les Eriiiri dans le rlllage 
d'A r a b  (Caar d' Alaohlrerd) 

Ddposition sous sarment de Suléiman ogioo Riza, originaire du village 
d'Arib-Keuy (Alachkerd), habitant provisoirement le village d'Orta Ti1 

Le 17 décembre 1330, les Russes ont envahi notre Caza. L e  
19 dudit mois, l'Arménien Abramaïs, chef renommé du comité 
révolutionnaire arménien, accompagné de 200 cosaques ainsi 
que de  90 Arméniens, ses acolytes, cerna notre village. Nous 
leur fimes savoir, pa r  l'iiiterinédiaire d'un parlementaire ar- 
ménien, que  nous leur rendions le village sans effusion d e  
sang. L a  bande y ent ra  e t  commença tout d'abord par  nous 
confisquer les armes.  Elle emporta 500 bœufs et 2000 mou- 
tons.  S u r  notre demande de  rious délivrer cles récépissés 
contre les bœufs e.t les nîoutons pris, le commandant du 
détachament russe  nous niit a la porte en criant que  même 
riotre vie leur appartenait. L e  second jour de I'occupation,les 
Arméniens entrèrent dans iios demeures e t  s e  livrèrent s u r  
nos femmes e t  filles à des  actes de lubricité. Quoique nous . 
ayons porté plainte a u  commandant russe Kaydarof, celui-ci, 

nous chassa e t  nous dit que  les Arnîéniens et les cosaques 
pouvaient agir  comme il leur semblait bon. Deux heures plus 
tard, le même commandant nous inanda auprès  d e  iu i  e t  
nous dit. a J 'appartiens comme vous a la religion musulmane. 
Les Arméniens ont la permission d'agir comme ils le veulent. 
Ne restez pas plus longtemps dans  votre village. Sauvez vos 
femmes e t  vos filles. S i  non, vous perdrez tout, votre avoir e t  
votre honneur.. Ces paroIes prononcées il nous fit accompa- 
gner, dans le but de nous faire protéger, par  deux notables 
musulmans russes  de  Kazan. 

Pendant deux jours que nous  restâmes dans  notre village, 
les Arméno-Russes violèrent 20 filles et  firent subir  les der- 
niers outrages aux femmes. Parmi celles-la mes  trois sœurs ,  
après avoir été victimes de leur bestialité, furent retenues 
chez eux. II y avait dans notre village une femme du  nom de 
Hézalo àgée de  35 ans.  Elle était enceiiite.Elle fut  attrapée par  
un cosaque et 3 Arméniens dont deux étaient du village Carib, 
le troisième nommé Mihran, était chef d'un9 bande armé- 
iiienne e t  originaire du village (le Hanzir (caza d'Alachkerd).La 
pauvre femme était en ce moment, par  un  effet de h a z a ~ d ,  
s u r  le point d'accoucher. Elle fut jetée par  ter re  par Miliran 
qui, aprèi, lui avoir fait subir  des  actes contre nature, lui fen- 
dit le ventre e t  lui arracha son enfant qui fut pendu à une 
branche d'arbre. Nous avons été, moi ainsi que  les autres 
habitants du  village, témoins oculaires d e  cette scène d e  
sacvagerie. 

Deposition nous serment da Ali an desr6fogiés do Cau de Hini, hditant  
actuellement le village de *Tadim. 

J e  suis originaire du Caza de  Hins à unedistance d e  6 heures 
du  thégtre de la guerre.  Au début des  hostilités, un certain 
nombre d'Arméniens affiliés a u  comité Tachiiak e t  habitant 
notre Caza avaient passé d u  côté de l'ennemi pour y former 
des bandes et retourner ensuite en  Turquie dans  l'intention 
d'y commettre des méfaits en  tout genre.Voici les noms d e  ces 
principaux Arinéniens : Bedtaben Aralrel du village de Kara 
Tchoban;.l<echiche ogiou Serltis d u  village Kopa1 ; d e  l<irlror, 
Toltas e t  Manouk d u  villagede Kara Keupru; Serkisian Misalr e t .  



Hwhazian Vahnn d u  village de  Icalilili; Hourchid Yelcsaban du  
village d'Agtchérnilelr ; Misak du  village d e  Domaii ; hlouracl 
[ils d e  Hélrim Agop e t  Dilrran du  village de Hararni ; Saro 
Kaya duvillage d e  Kozli;Hillian Kesper d u  village deYeniKeuy 

Un jour  que  nous nous trouvions derrière le front a u  village 
Hins, nous avons appris que l'ennemi approchait e t  que  les 
bandes arméniennes torturaient les Musuln~ans  dans  les terri- 
toires envahis. Alors, moi avec ma famille composée de J en- 
fants e t  de  2 femmes ainsi que  les autres habitants du village 
au  nombre de  150, abandoiinant tout notre avoir, nous fûmes 
obligés,malgré l a  neige abondante e t  le froid intense, à quit- 
te r  notre village e t  à nous enfuir pour échapper a u  massacre. 
A peine nous nous fûmes éloignés de Hins de  4 heures, que 
les bandes arméniennes nous barrèrent la route, séparèrent 
les hommes capables de  porter les armes,  les ligotèrent et  les 
égorgèrent un  àün devant leur femmes. Lcs  bébés e t  les en- 
fants jetés par  ci par  là furent gelés a cause du  froid très vio- 
lent qui régnait. Une vingtaine d'hrménieris ainsi que des 
Russes qui vinrent plus tard, tirent subir  les derniers outra- 
ges e t  des actes contre nature aux femmes d'une famille et  les 
tuèrent en  leur coupant les membres. A la tombée de la nuit, 
les Arméno-Russes m'oublièrent tout  ligoté que j'étais, dans 
le coi11 où je m'étais blolti, enlevèrent Ies femmes e t  les em- 
menèrent a u  village. Après mille difficultés je réussis a dé- 
nouer mes liens e t  a atteindre nn village o ù  il y avait des  

DCposition rons ierment de Cueugurch ogloo loubiddin du Caza d'alechkerd, 
habitant le village Sinel de El Aziz 

.Je suis originaire d u  Caza de  Kara Kilissé ou je fais le 
commerce. L'année dernière (1331) lors de  l'invasion du  Caza 
par  les Russes une bande arménienne sous  le commandement 
d e  Hanzirli Ohan ainsi qu'un détachement de cosaques se sont 
présentés chez moi e t  ont  emmené d e  force mes deux soeurs 
nori encore .mariees e t  la femme d e  mon frère tué. Pour  les 
sauver je me suis  adressé aiix ravisseurs mais ils m'ont arrê-  
té et  m'ont fait subi r  maintes tortures. P o u r  racheter mon 
honneur j'ai donné aux Arméno-Russes, par l'entremise d u  
nommé Hatchateur, un de me3 voisiiis, 255 Ltqs.  en especes, 

avec tous les objets qui constituent le capital de nia boutique 
valant 300 Ltqs. ,  ainsi que  le mobiliei. de ma niaisoii d'une 
valeur de 120 Ltqs. hlslgrci cela les iiialheureuses ii'oiit pas  
été remises en  Liberté. Après bien des  supplices, j'ai pu me 
sauver nuitamment ;tvec beaucoup de difficullés e t  arriver ii 
Melazkerd. 

Mes deux s a u r s  ont été trouvées quelques jours après dans  
un des villages arméniens d'EIechkeid, évacué par Ies Armé- 
no-kiusscs piir suite de l'arrivée des forces militaires otto- 
manes. Elles sont mortes par  sui t e  des actes ignobles qu'elles 
ont subis ; la  femme d e  mon frère fut einportee par les Arme- 
no-Eusses. 

DBposition de Tcherkeir agha, un der chefs de la tiibn Palache 
de Auguissonr 

Une forte bande de Cos;iquesel d'AiniCniens erirahit dails 1;i 
soirCe de mi-juin 1915 le village d'Anguéssour.N'irlLachantd'ini- 
poriance ii la soiimission et aux cris de délrrssc de la fq~ule, les 
ArrriCiio-Russes se mirent à forcer 1l.s maisons eL Q les piller. A 
1i1 proleslaiion de quelques villageois on répondit par les inassa- 
cres. De ceux qui fiirenl les premiers victimes du massacre, 
Tcheikess agha a déclark se souvenir de iiomssuivanls : Djooni;? 
bin Ibrahim Abduressak, fils d ~ :  Fani ; Yacoub, fils de A h ;  Mou- 
rad, fils de Hadji ; Assim, fils de  Hami ; Halil fils de Haïdar r t  le 
iiolable religieux Abdul-Hainid, fils de Cheikh. 

Parmi les femni~s  et les enfauki qui fureiit également massa- 
crés, i l  iui es1 resté à la méinoire les iioins de  HetidjC, jeune fille 
de huit ans e l  sa sœur dc douze ; I'bpouse de hlahii~oud fils d'Ali, 
son fils et sa fille. 

Durant celle prchmière incursion les victiiircs aiiraient CtB beau- 
coup plus iioinbreusrs, si,profitniil de la toriibée de la nuit,noiri- 
bre de villageois n'étaieiit p s  parvenus A sc réfugier daus les 
montagiies. 

La secoiide invasion d.AnguCsïour par les Russo-ArinCniens a 
eu lieu au mois de jaiivier ~ 9 1 6 .  Très peu fiirenl ceux qui purenl 
sc sa iyer  de cette secoride Lucrie. Lin orphelin don1 toute la fil: 
iriille ;iviiit été ext~.ririii18e pur I'viiwliisseiir, le petii. Nedjib bin 
Tiihir a 818 placé par la commissioii de I'orpheliiiii~ de Saard. 



Déposition de hvro.  flls de Cheikh. Eumer, 01s de.Illoustapha, Tayib, flls 
de. Abdul-Hamid d? Kotoum (Bitlls) 

Le f 2 juillet igi5,le commandant dri dktacliemeiiL qui se trou- 
vail à Koloum, infortna les notables que les Russo-Arméniens 
s'élsienl approrhPs du vil1age.A celte nouvelle,oo fit les prépariltifs 
et on se mil en niarche dans la direction de Bitlis. Quand la CO- 

lonned'émigr&s arriva au village arméraien de T o p e  dluè à une 
demi-heure dt: distancede Kotoum, quelques centaines de casa- 
ques ct d'Arméniens se  ruérent sur elle. Le-i CmigrCs furent for- 
cés de lever la main e l  faire acte de soumission. Ma-Igré cela, 
hommes, femmes el enfants firrerii impi t oyablement massacrés 
au milieu des cris de detresse. Uiie Lreiitaini: seulement p;armi ces 
malheureux affolks et disperces ç i  et  là, parvinrent, et ceci par 
miracle, 3. sauver leur vie. 

DBposition de AbduHah, flls de Ressoul du viliage d'A1éman (Bitlis) 

Les habitants avaierit Bvacué le village et a la iiouvelle de la 
retraitedes Russes ils y relournérent. Ils trouvèrent toules les 
maisons incendiees.Ils retirèrent des ruiries les corps des iniil heu- 
reux suivank qui, &aiil maiddes ii'avaient pu quiller le viiiage : 
ChBrno, fils d'Osman ; &Iuustaplia, fils de Tahir et deiix feiiimes. 
t e s  corps des dix aulres miades  ne purent être découverts. 

D6position da Nouh bey, commandant du rigfmcnt de c~valerie  légare 

Lors de l'offensive des Russes au mois de février 1915 les vii- 
lages suivants, situes dans la plaine de Mouche, furent cornplble- 
men1 incendiés : Dilhasse, Kolossik, Zikague,Varcheh~de, Utche- 
lave, Zirquetle, Tuque, Marnique, Guerde, Hiyoiiyane, Abzits, 
Koutnie, Piive, Djabkiss~, Agudade, Sipaniaii, Suspréte, Tyle, 
Felcrnaie et Norqualie. 

1,cs vi~la~eois-qui purent y echapper sont peu riombreux. 
Le m&me conimandant rapporte que les Russes élaieiit entrés A 

Kara-Kilissé . Lors de la relrai te des troupes turques, celles-ci 
h i c n l ~ h a r ~ é e s  de I'twxwle d'aine forte coloi;ne d ' ~ & r ~ s . ~ u  vil- 
lage de Harnzikiiin pras de Kara-Kilissé, Irs Cosaques avaient 
alleint ta colonne.Une parlie de ceux-ci engagea la bataille avec le 
détachement d'arrière garde des troupes ottomanes tandis qu'aine 
autre partie s'attaqua aux SmigrCs dans le bu1 de provoquer une 

panique. A la suile de cette attaque les quelqucs niilliers d'énii- 
g d s  qui composaient la col or in^, atTolés,laissèrcnt leurs voitures, 
clievniix et bêles C L  iâch(:renl de sauver leur vie. Plus de trois 
inille femiries et'enfaiits périretil sous les sabres d r s  cosaques. 
Pour se soustraire i I ; i  pression des cosaques Ivs soldals oltomans 
durent F O ~ C C I -  la rnarhe et la continuer pendant la niiit. Des cen- 
taines de vieillards el d'enbnls ne purelit suivre 11,s cavaliers. AU 
col de Kililache-Gutdigtii .:es colonnes d'Piiaigrés fureiil Iiar,.elkes, 
comme Fut celli: de Nouli bey,  par les cclsaquc s russes. D'aulre 
part les Russes avaicut envoyé un for1 dt;taclit~nierit de cavalerie 
pour occuper le col susnoinmi. Mais le col éi.ait d i jà  au  pouvoir 
dvs troupes turques. L'offeilsive des Russes était aussi arrfiléc. 
Mais le sort de ceux des 6rnigri.s restés du côté russe du  col de- 
meure iiiconriu. 

Déposition de Abdullah 01s de Chehab du village de Bardik dépendant 
d'baknour (Mouche) 

Le 18 C h i e r  1915 on appril par les fugilifs venus au village de 
Bardili, que les Russes s'al>procliaierit. 011 s'apprêtait à partir. 
Toiis les vilhgeois n'avaienl pas eiicore quille le village que les 
RIISSPS fireiit leur apparilio i .  Ne prêliinl pis d'uiei1Ie aux cris 
de souniissioii des villageois ils niirent le feu aux liabit;i~ioiis, 
luèrent nonibre d'habitants iaiusi que des mit lades ou infirmes. 
Abdullah et  ses deux compagnons eurenl le honheurde s'échap- 
per à cette tiaerie, profitant de la ~onibée de ta nuit. Ils s'étairnt 
caches sous les broussailles aux alenlours du village. 

DBpositions de lsso du villige de Tyle, Osman de Bitlis, Ferhad de Irrchine. 
Halid d'oskavak 

Lors de I'otfensive des Russes les barides arméiiierines srcon- 
dées par les Cosaqties préci.dant le gros de I'arniCe conemii., 
avaienl la niissioii expresse de s'attaquer aux villages paisibles 
dans le bu1 de seiiier la terreur et provoquer des d6soimdres. Les 
survivaiits dtms liabiliin[s drs villages ainsi atlaqués se disparsè- 
renl à la hâle el se cactikrent dans des sriiliers pour se soiistraire 
aux poursuites des bnndcs. Mais ils furent découveris et ramenCs 
par les dBtacliements de réguliers russes. Les hommes valides 



furent dirigés vers I'inlérieur de la Russie comme prisonniers de 
guerre. II  est possible que ceux qui sont coriduits sous des es- 
cortes de rPguliers russes puissent arriver a destiriniio~i, niais 
ceux doni18s sous la garde des cosaques et dlArriiCniens sont 
sûrement exlerminés en roule. 

Les dbposariis se trouvaient parmi les 120 honimes riissemblés 
au village de Berdi1k.A~ inois d'avril 1916, Iii colorine se mit en 
marche sous la garde de 30 ho iirnes. Le sergent t5t;iit uii Armé- 
nien du Caucase et qiielques-uris de lit garde dtaient &.+Iemenl 
des Ai.mCnicns. Le premier jour on suivit Ir: chemin, mais le leii- 
demain on s'engagea dans des sentiers. Li: sergent di1 doucement 
en armenien à lin de ses hommes ~Massacrot~s  aussi ceux- ci^ 

H~ïda r ,  fils de Drrbo, qui compreiiait I'arinénien, apprit à ses 
camarades l'ordre funesle en ajoulant qu'au lieu de se laisser 
massacrer i l  viiudrait mieux s'attaquer aux gens de 1;i garde et 
tacher ainsi de se délivrer de leurs iriaiiis. 

ArrivPs au sentier Chorkian, situé près de Hdyouk, ces prison- 
niers sentirent I'odccir des cadavres. 011 vuydit entre les rochers 
des corps humnins en décoinposilion. Chacun sentit venir la 
morl. Toul de  même les prisonniers se jelèrent sur  les gens de la 
garde. Durant la bagarre qui s'en suivit. six prisoniiiers succom- 
bèrent, mais les gardiens aussi ont perdu leur vie. 

Dé~osi l ion de Beyid Ehan, fila de Youssouf Seydo. chal 
de la tribu de Ssydin 

Au mois de  février 1916 les villageois qui s'étaient réfugiés 
aux montagnes de Téfiiik-Karakeuy tachèrent de gagner 
Hyouth. ILS furent attaqués par un  détachement de cavalerie 
russe, quelques centaines d e  femmes et  d'enfants périrent 
sous les sabres des Russes. Après avoir plusieurs fois engage 
le combat avec des bandes arinénieniies, la  colo'riiie parvint à 
destination. 

Déposition du soldat Reasoul, flls de Djdlal ellendi, iecrltairr du rCgiment 
de pendarmerfa de louche. 

Au inois de  février 1916, Ressoul fut blessé à Lyz et  tomba 
aux .mains des réguliers russes. 11 . fut traité a u  lazaret de  

campagne russe  sis  au village d e  Tyle. II rencontra dans  ce 
dernier village oii il avait la liberté de  faire la pronienade, un 
certain IIrant, fils de  HaIiltal, avocat originaire de  Mouche. 
Hrant était une  de ses  anciennes connaissances e t  faisait par- 
tie d'une bande d'Arméniens qui opérait aux alenlours. II fut 
emmené un  joui. par Hraiit dans une niaisoli o u  s e  trouvaient 
encore dix révoliitionnaires arméniens en  train de  boire. Un 
de ceux-ci qui avait l'air d'être le chef de la bande dit à Ressoul 
de  boire un vcrrc de vin. A son refus, le chef se  fâcha e t  sai- 
sissant iine broche d e  fer pointue e t  rougie a u  feu, ordonna 
aux autres de  tenir les mains de Ressoul s u r  le corps duquel 
il le plongea à diverses reprises. L e  docteur d u  lazaret qui  
passait en ce moment par la ,  entra aiix cris de  Ressoul, dans 
la maison et  empêcha les bourreaux de continuer leur 
supplice. 

Le traitement infligé a Ressoul faisait craindre pour sa  v ie ;  
mais, il fut guéri et  réussit s'évader et i arriver à Hyoutii 
aprés une marche de trois jours. Ressoul a dit que  Ies Armé- 
iiiens faisaient parlir, en petits groupes, pour la destination 
de la Russie, les autres soldats ottomans qui s e  trouvaient, 
comme prisonniers, entre leurs mains. 

Merdjan, fille de  Chakir du quartier Hersan: 
Le nommé Youssouf neveu d e  celle-ci a été tué e t  s a  maison 

incendiée. 

L a  nommée Miiinéty feinine d e  Halid fils d e  Poulad (quar- 
tier Avich) : Son mari Halid e t  son fils Tcherkes Agé de  7 ans  
furent tués  pa r  les Arméniens; on lui a pris  20 livres turques. 

Be& fille d e  Suleiman d u  quart ier  Zéidan: 
Abdoiillah époux de  celle-ci e t  son frère Marouf, les  nom- 

més Réchid, Gurumy, une  jeune fille du nom de Fér ihaont  été 
tués par  les Arméniens. 

Yadighar fille de  Hassan du quartier Samtouce : 
Son fils Abdul Hahim àgé de  18 ans  a été emmené par les 

Arméniens qui lui ont pris dix livres et  ont  pilIé s a  maison. 



Djén~ilé fille de Békir du quartier Avich : 
La niè,re de celle-ci, la nonimite IIézar a été assassinée par 

les Arméiiiens ; leur inaisoii a été pillée. 
Haïrié Tille de Ibraliini de Maliallé Baclii a été violée de 

force par les bandes arméniennes et pltts tard déslionorCe plu- 
sieurs'fois par les Ilusses. Une livre, ses habits, 'parures et 
autres effets lui ont été pris. 

La iioininée Guévi, lille de C h k o  de hfesdjitl Mahnllé : son 
mari Melinicd Ali qui était alit,C a ét6 nssnssiiié par les Ar- 
méniens. 

La nominéc Chcuhret fille de M~hn~ccI du quartier hlern~ou- 
tlou: Ses fils Mouchtak et Hikmet Agés dc 9 et dc 4 ans ont 
été assassinés h coups de sabre par les Armcnieiis, on lui a 
pris 5 livres et sa maison fut pillée. 

IIamail fille d7AbduI-Aziz originaire cl'Ahlate et demeurant 
au quartier Djenltos : Ses fils Ali et Clinkir ont été fusillés par 
les Ariiiéniens ; sa  petite-fille f'altizé de 10 ans assassinée 
après qu'on lui a coupé l'oreille ct le bras; sa fille IIniiittîI est 
égaiement assassinée. 

La nomniéc Safiéc de Tatar Glinzi a été enlevée par les Ar- 
méniens loiqu'elle pas>ait par Bitliv pour d e  rendre ri Dinr- 
Békir. Son niari Suleiinan, ses filles Uininétullali dc 8 ans et 
une autre iiouvelleinent née ont été mis en pièces par les . Ai3- 
inéniens. Son fils Xbcliil-Kérh s'est Cgaré, ses effets ont 6th 
pillés. 

Fidan fille de M ~ u s s a  de Manilt demeuraiit au qiiartier Ham- 
toche : Son mari Abdul-Médjid a été battu el blessé et erii- 
mené par les Arméniens. 

Safra fille de Amo du quartier Azsd a été enlevée par tes 
bandes arméniennes, sa belle-fille Médiné et son fils Abdul- 
Baki de 18 ans ont été aussi eminenés, ses biens ont été pris. 

Zarifé fille de Suléiman originaire du village de Kerelr oglou, 
demeurant au quartier Kumess: Ses fteres Ali et Mahmoud 
ont été assassiiiés pal. les bandes, ses biens complètement 
pillés. 

Ebany fille de Hassan originaire de DédéIi et demeurant au 

quartier Kourou Boulak : Son mari Ilassaii, son beau-frérc 
Suléinian et la femme de ce dernier Ilszimé ont été tués à 
coups de sabre par les bandes russes et arméniennes ; 20 
livres el ses effcts lui ont été pris. 

RIenti fille d'Ibrahim, originaire dlAhlate tleiiieurant au 
quarlier Kourou Boulak : Son père le vieux Ibraliiiii, son frère 
Médjid, ont été assassii-iés à coups de sabre par Ies Arnié- 
niens. Ses biens et ses 400 piastres lui ont été pris. 

Djéinilé fille de Husséin du quartier Tache : 
Son mari lbrahim el son fils Saiiid de 12 ans ont été nssas- 

sinés par les bandes, 3 livres lui ont été prises. 
Zinet fille de Noury du  quartier Naliochnoud : 
Les bandes ont assassiiié son frére Halid et lui ont pris 200 

piastres. ' 

Kirnaz fille du IIasso originaire cle Dédéli et du quartier 
ICourou Boullalr : Son pére Hasso, son frère Djeniichide de 15 
ans, sa mére Anio, son frhre Ahmed de 4 ans ont tous été as- 
sassinés. Ses biens et ses 1'2 livres lui ont été pris. 

Esma iille cle Hadji Moustapha de Damas deiiieurant au 
quartier Kizil hlesdjid : Son fils Izzet effendi, greffier du tri- 
bunal fut assassiné ; ses 15 livres, s a  montre et ses meubles 
furent completeiiieiit pillés. 

Fatma lille de Melimed effendi du quartier Mablrour: 
Son fils Nedjmeddin âgé de 10 ans a été assassiné par les 

Arméniens, son mari Ismail se trouve alité depuis 6 mois par 
suite des coups qii'il a reçus ; ses 300 livres et ses pièces d'or, 
des parures, 5 montres, 3 bracelets el autres biens lui ont été 
pris. 

Kichmiche fille de Ahnied du quartier Zeidan : Son père 
Ahmed a Bté assassiné par les Arméniens et 5 livres lui ont 
été prises. 

Saliha fille de Mouhi, de Tatar Ghazi : 
Arrêté par les Arméniens lors de son passage a Bitlis, ses 

frères, Hamy ei Hafiz et son fils Salih de 9 ans et Sabit de 6 
ans, Seltan de 4 ans furent mis en pièces à coups de sabre par 
les Arméniens. 



Elmos fille d'hbdulgafour du  village de Tatar  gazi : 
Son fils Said d e  15 ans  a été eiiiinené par les Russes. Son 

mari  Husséin assassiné par les Arméniens. 

Kabia fille de  Hadji du  village Chirvan-Cheili de MaIazlierd: 
Son père Hadji, s a  mère Séraï et s a  belle-sœur Leila, son 

frère Sabri  de  10 ans  et son frère nouveau-né Chébab, s a  
tante Houri et  s a  sœur  Djémilé ont été assassinés par les 
Arméniens. 

Touran fiIIe de Chéhab de Malazlterd : 
Son père Chéhab a disparu du fait des Arméniens. 

Nighar fille d e  Poulad du quartier Avich : 
Son mari a été assassin6 à coups de  coutelas par les Armé- 

niens, 30 livres lui ont été prises et s a  maison fu t  pillée. 

L a  nommée Falma, épouse de  Davoud, d u  quartier Kisil 
Mesdjid, rue Papir  : 

Ses  trois enfants, deux garqons e t  une fillette, Fatma et  Ha- 
dié respectivement femme et belle-sœur du masseur Nézir, 
deux fillettes et  un  garçon de Fatma, un garçon et une  fillette 
d e  Hadié, la femme, la belle-mère et  la jeune fille de Hassan, 
du quart ier  Kumess ont  6té emmenées par les bandes. Kou- 
roumzadé HaliI effendi, le petit Emroullah qui avaient été 
faits prisonniers furent assassinés. L a  fille de IIadji Rustem, 
âgée d e  i 2  ans  a été violée près du  pont Alerndar. 

Aiché, fille d'Ahmed, épouse d'Abdul-Hamid, du  quart ier  
. Kamous, a été déshonorée par  les Arméniens; Abdul-Baki, de  

17 ans,  fils de  Issa  effendi, beau-frère de la susnommée a été 
enlevé par  les Arméniens, sa maison aussi a été pillée. 

Kurdji, fille d'Ahmed, épouse d'Ibrahim Halil, d u  quartier 
Kamous, a été déshonorée pa r  les Arméniens. 

Aiché, fille de Suvéiche, du  quartier Ainul-Barid, a été 
blessé a la tête pa r  les Arméniens e t  on lui a cassé las dents. 
Sa maiaon fut pillée. 

Yadighar fille d e  Bairarn : 

S a  maison a été pillée par les bandes arméniennes. dori 
mari Poulad enendi a été emmené. 

Djémilé f lle de  E'éizi bey du  quartier de Tache : 
Son mari hlehined et  son beau-frère Mikdad ont  été assas- 

sinés par les Russo-Arméniens, leur dépouille mortelle airisi 
que leur maison ont été in~end iées .  

La  nommée Hani, du  quarl ier  Tache a été assassiiiée par 
les Arméniens e t  s a  maisori pillée. 

Sofi Véli fils de  Rédjeb t l i i  quart ier  'L'ache : 
Son cousin [cichmiche, ses filles Hadié e t  Djémilé, s e s  lie- 

veux Siro de  15, Hamid de  i3 ,  Djémil de  7 e t  Garib de  5 ans  
ont é té  assassin6s par les Russo-Arméniens. S a  maisori fut 
pillée, 60 livres ont étA prises à son épouse Djémilé. 

La tête de  Nassibé, femme de  Nébadji Mahmoud d u  quar- 
tier Tache a été tranchée, son petit garçon Clitikri d e  5 ans  
a été tué également par  les Arméniens. L a  fille DjémiIé d e  [ O  
ans  a été assassinée après  que  les yeux lui ont é té  cre\és. 

Rabiché fille d e  Moustafa du  quart ier  Avich : 
Ses  fils Ali e t  Izzet âgés de  15 e t  de  17 ans, son mari Hassan 

ont été assassinés par les bandes arméniennes. Les  têtes des  
victimes n'ont pas été encore inhumées. La nommée Kaille, 
lille d e  Résoul e t  Kilidj oglou Hasso e t  son fils Izzet,le Cheikh 
Ahmed elfendi, Cheikh d e  Marzan, a a  femme Cherna, son do- 
mestique Mehmed, fils de  Kirmizi Abmed e t  s o n  frère Mikdad 
Achir zadé Farisai, son frère Ahmed, son beau-fils Izzet, Zé- 
kié épouse de  Achir zadé Habib, Poulad ogIou Ismail, son 
neveu Halid, Fethulfah fils d e  Sivadji Boulak, Youssouf fils d e  
Baindir ogiou Hadji AIi ont été mis en morceaux par las Ar- 
méniens. 

L a  nommée Melek d e  13 ans, fille de ~ a a j i  Youssouf zadé 
Chemseddin et Zulfinaz mère d'lrfan ont été as'sassinées par 
les Arméniens. La nommée Féridé fille d e  Mechkozadé Mati- 
moud a perdu la raison par  suite d e  peur e t  s'est pendue. 

~ a k s o u d  fils de  Kassim d u  quartier Hersan : 
Une jeune fille d e  t5 ans d g  frère d e  ce dernier e t  sa bru  

Péri  de 20 ans  ont été déshonorées et  affreusement mutilées. 
Leur  maison a 6th pillée. 



Mehmed fils de  Hassan du quatier Hersan : 
Un kurde d e  88 ans  nommé Mehmeil qui s e  trouvait cliez 

celui-ci a été as'iassiné e t  la niaison pillée. 

Reihan fils d e  Chemsuldin dii cluarlier Hersan.  
L a  nommée Fatma de 1Iizaii e t  la nommée Zéineb de  Van 

se  trouvaiit chez le susnommé ont été déshoiiorées par ler 
Russes e t  ensuite assassiiiées. - 

Betoin fille de Youssouf du  quartier Hersan : 
Soii fils Tevfik de 7 ans  a été emmené par les Russes. S a  

maiaori fut pillée. Les maris des  nonimées Azizé et Néiio 
furent assassinés. 

La noininée Cheuhret littc: de Melimrd du quartier Hersan. 
Son fils Chefik a é té  emmené par  les Russes. Sü inaisori I'ut 

pillée, 47 livres lui ont  é té  prises. 

La noinrnée Gu11 fille d'Emroull;rh dii quartier Aviche ; 
Soli maini Djiharighir a été assassiné par les Russes ; 15 

livres e t  15 rnét$diés lui ont été pris. 

L a  nommée Umniehaii fille de Abdulgafour effendi du  quar- 
tier Xviche : 

Son petit fils Poulad de 16 ans  a été assassiné par  les Ar- 
méniens. 

Bilal 1il.i tfe Hassan Molla Vélizadé, du quartier  Kumess a 
été de  mèine a.is :+si116 par les Arméiiiei!~ e t  s a  maison pillée. 

Icalkandji oglou Osman agha du  qriatier Kizil Mesdjid a été 
blessé aux aisselles par  les Arménieiis à coiips dc  baïonnet,te 
e t  empriwnnk durant 58 jouios. Son fils Abdul Baky d'un an 
e t  dctni à peine, resté seul e s t  mort  d u  froict. L a  maison d 'os- 
man agha  fut .pillée.A son rétablissement i l  fut mis à la corvée. 

Darir fils d e  Féizou.llah du quart ier  Kizil Mesdjid a été 
blessé p a r  les R U R F I A S ~ P . ~  une balle tirée contre s a  poitrine e t  
mis a l a  corvée. Sa maison ful pillée. 

Pekmouslou oglou Moustapha effendi fils d'orner effendi du  
quart ier  Z9id;in fut mis et1 prison pendant 2 mois e t  s a  maison 
pillée. Son  fils Chevket agé d e  13 ans  a disparu et oii n'a eu 
aucune nouvelle d e  s a  vie; 10 inédjidiés, 5 livres et  50 piastres 
lui on t  été pris. 

Le  Cheikh Youssouf effendi fils de  Suiéiman effendi du 
quartier  Zéidan : 

'27 médjidils, 40 pièces de  quarts  d,. niedjidié et  une montre 
lui ont été pris par  les Russes ; sa  maison fut pillée e t  soli fils 
Mehmed Noury âgé de  I O  ans  a disparu. 

Le nommé hlclimed fils de  Sorlnulou Récliid du  qri:irtier 
Hersai1 fut, empriwiniié pendant 60 jours e t  mis à la corvée. . 
Sa mère Nigliiar de  50 ans Sut égorgée. Les cousiiis Hassan, 
1-Iiisséin et la jeune fiIIe d u  rioiniiié Atimerl agha qui s e  troii- 
vaient chez lui ont eu le même sort .  Les  corps des  victimes 
furent jetés aux chiens. 

Alilatly Salih fils de Husséin du quartier Kizil Mesdjid fut 
blessé fiai. les Russes a coups de  salire à la iête e l  aux bras. 
Son père Halil de  70 ails fut tué à coups d e  sab re ;  sa  maison 
eiitièreiiient mise à sac  

Ahlatly Kassab ogloii Alimed du quartier Zéidan fut liche- 
ment assassiné et  dépouillé par Ica Arniéniens ail momerit où 
il voulait nuitamment s e  réfugier chez les troupes ottomanes, 
après  s'être defendu contre les Arménions qui tentaient de  
déshonorer s a  fille Asly de 16 ans.  

Ressoul fils de  Mahrnoud du  quartiar Hersan : 
S a  maison fut pillée, 120 piastres lui ont été prises. II fut  

emprisonné pendant un mois e t  ensuite mis à la  corvée. 
Safer Ahour agassi zadé Husséin oglou Hassan fut battu et 

s a  maison pillée. II garda I'h6pital pendant 3 mois des suites 
des coups et  blessures qu'il ;i essiiyés. Il fut emprisonné plus 
lard dans  une  maison où il se trouve dans une misère noire. 

Ismail oglou Mahmoud du quart ier  Tache : 
Son père Ismail un vieillard de  90 ans,  fut assassiné et  mis 

en pièces à coups de sabre e t  s a  maison pillée. Il fut eiiipri- 
sonné pendant 3 mois. 

Bedry fils d e  Hasso du quartier Ainul-Barid : 
Sà fille Fatma àgée de 17 ans fut violée, s a  maison pillée. 

Ii fut emprisonné pendant 3 mois, battu, torturé e t  m i s  à la 
corvée; 400 piastres lui ont été prises. 

 hak kir fils de Mehmed d u  quartier Kizil Mcsdjid : 
Sa maison fut pillée. 



~ b d u l - H a k i m  effendi fils de Molla Isa effendi maître d'école 
(quarlier-Aviche) fut blessé A la tête a coups decoutelsu. II fut 
ba t tu  e t  blessé s u r  se s  côte* e t  on lui creva les yetix; I I  livres 
turques e t  deux montres lui ont été prises. 

Eminé liIle d e  Moussa agha du qiiartier biahallé Bachi : 
I,c mari de  cette dernière, Chaban effendi, juge suppléant à 

l a  cour d'appel J e  Bitlis fut cruellement assassine par  les 
Arméniens ; 18 pièces d'or de 5 livres, 50 livres, 150 pièces 
d'or d e  parure,4 ceiiitures,4 boucles d'oreilles en or,28 billets 
d e  banque d(: 100 piastres lui ont été arrachés. Toute sa  rnai- 
son  fut  pillée e t  sa fille Nadjié de  16 ans  violée. Son père 
Moussa f u t  battu e t  assassiné ; Gu1 Péri ,  cousine d'Eminé ha- 
nim également battue et assassiirée. Elle même a eié l'ubjet 
d e  différentes tortures. 

Zulfi fille (le Sadik d u  quartier Tache: 
L a  belle mère de celle-ci Fidan et son beau Frère Kami l  fu- 

rent assassinés. Leur  maison fut pillPe. 

Aiché fille d'hbdoullah du  quartier Tache : 
L e  nommé Iiiamil, mari d'AichP, son enfant Chérif, un bbbé 

d e  3 mois. ainsi que  la nommCe Rouitib ont été assassines 
d'une façon atroce. Leurs cadavres furent j e t h  aux chiens. 
Leur  maison fut pillée. Elle-même blessée par  one balle ; 5 
livres et 12 ~nédjidiés lui ont été pria. 

Lanommfie Muntelia fille de  hlolla Abdoullah. 
Faris  fils d e  celle-ci fut enlevé. On n'a eu depuis aucune 

nouvelle de  sa vie. liadir âgP de 10 ans,  fils de Faiis,ainsi que  
que  Tevfik d e  12 ans furent assassinés. Un autre enfant Ché- 
rif fu t  eci asé  sous  les coups de pieds e t  des crosses de  
fusil. Les nommés Mintan, liiühemiche, et Zéineb furent vio- 
lées. Le iiomiiié Essad, cousin d e  Zéineb fut assassiné à coups 
d e  sabre  e t  samaison eiilikretiieiit dévalisée. Toutes sortes de  
cruautés fureritcommises contre les membres d e  cette famille. 

L a  nornniée Médjidié, fille de  Yamiii d1Adildjéva8 d u  q u a r -  
t ier  Kizil Mesdjid fut blessée à la  tête e t  aux yeux à coups de 
marteau. 

L a  nommée Fatma fille de  Moustaplia d u  quartier Zéidan 
' ayant voulu défendre son honneur lu t  battue e t  blessée à la  

tête et s u r  plusieurs endroits de son corps. Elle a eu  le bras  
gauche fracturé ; 3 livreset une paire de  bracelets lui ont été 
enlevées. 

Hadji Omer effendi, miiitre d'école du quart ier  Tache fut 
torturé par  les Russo-Arméniens. Ont fui  a pris 70 livres une 
montre e t  tous les ellets. 

Elmas fille de  Fazil hlolla Ali Kafi zadé du  quart ier  ZCidan 
fut enlevée par les Russes et  emmenée a Kizil Mesdjid. 

Son fils Eyoub âgé de 6 ans  fut assassiné. 

Erzourouinli Huriguiar hanim du  quartier  Kizil Mesdjid: 
Son mari Chukri effendi fut enlevé. Les  Arméniens lui ont 

pris tout  son argenl. 

Xiché fille d'lbrahim du  quartier  Erquizan d'AliIat, derneu- 
rant  à Kizil Mesdjid : Son beau frère liadri fut assassiné. 

Mehrned fils de  Jacoub du même quartier  demeurant a u  
quart ier  Kizil Mesdjid. fui blessé par une balle à l'épaule 
gauchr près d'Arah Keuprussu lors de  l'entrée de  l'ennemi en 
h i I le .  11 n'est pas encore guéri de  s a  blessure. 

Zéineb fille d e  Mehmed du quartier  Kurnesse fut blessée a u  
moment de  l'entrée en ville de  l'ennemi ; son fils Arif de  16 
ans  assassiné;  son autre fils Halid de  12 ans  blessé à coups 
d e  baïonnette s u r  six différents endroits du  corps. 

Abdul Garii fils de  Sélim du  quartier Kumesse : 
Son frère Abdul Baki de 19 ans  fut enlevé Iors d e  l'entrée 

de l'ennemi en ville. Il fut  lui-même dépouillé et  son père Se-. 
iim assassiné devant la mosquée Kizil a u  moment ou  il quit- 
tait la ville. 

Hanifé fille de  Halil du  quartier Hersan fut menacée de  mort  
e t  dépouillée d e  ses  30 livres e t  de ses  parures. 

Munevver fille de Véli d u  quartier Kizil Mesdjid : 
S a  fille Nauihé âgée d e  15 ans  fut enlevée e t  déshonorée par  

des Arméniens a u  moment d e  l'entrée de  l'ennemi en ville. 
Son mari le nommé Mehmed Chirin fut aussi  enlevé et  ses 
parures furent emportees. 

Soultane fille de  Véli d u  quartier Zeidan : 
Son frère Orner fut assassiné près de  Tahchot au moment 

où il quittait la ville lors d e  I'invasîon. 



Se lan fille de  Molla Suleiniaii du quartier Kizil hlesdjid : 
Les Ariiiéiio-Russes soiil entrés dans la maison d e  celle-ci 

1:t ont  pris de force à soii iiiari. Hodja Youssoiif, 10 Iivres, 2 
mont,res, itiie ceinture e t  des bracelets ; Youssouf a succombé 
ii la vive peur qu'il a ressentie. 

Dilber fille de  Chémo du quart ier  Aviclie : 
Lors de  l'entrée de l'ennemi en ville, la lille d e  soli beau 

frère Beyaz, âgée de  6 aris, fut tiiée et  s a  fille dell.aii de  10 ans  
violée. 

Dilber fille de Mehmed du quartier Zeidan : 
Son mari Hakverdi fut d'abord blessé par une balle lors 

de  I'eritrée de  l'ennemi en viIle, puis égorgé. 

1 ,es déclai.ations siismentiomiées ont été faites sous  serment 
par  devani, la commission composée des pelbsonries suivantes 
qui ont signé le procès-verbal y relatif: 

Hakki bey : Secrétaire intérimaire d e  Bitlis. 
M. Aiif bey : Directeur intérimaire de la police. 
Omer Houloussi effendi professeur à l'école militaire. 
MoHa Issa  Zadé Abdul Hakim effendi. 
Hadji Melik zadé Clieih Youssouf effendi. 
Le  Cheih d e  h'izazlar Cheih Youssouf effendi. 

ICaleli Zadé Doursoun effendi du quartier Hersan : 
Haidai. effendi âgé d e  80 ans, père de celui-ci, fut coupé en 

* morceaux e t  sa maison pillée. 

Varias S2::ig fi!k de Tdoustapha demeurant a Maliallé Bachi: 
S a  lille Nadjié âgée de  6 ans  fut assassinée. Six livres furent 

prises à sa mère. Son frère Békir fut enlevé. 
Hedié fllle de  Réchid àgée de  16 ans, d'Adil Djévaz, demeu- 

ranbà Kizil Mesdjid f u t  violée par les Russo-Arméniens lors 
de  l'entrée de l'ennemi en  ville. 

Yadighiar fille de  Chaban du  quartier Aviclie : 
Son frère Poulad âgé de 16 ans  fut assassiné. 
Zeriiiichan fille d e  Seyad du  quartier Aviche : 
Son beau frère Hassan de 50 ans, soii fils Izzet e t  son voi- 

sin Ali furent assassiiiés. Soixante livres leur furent prises. 

I fiichemiclie fille d e  Hodja Chaban effeiidi du quar t ier  Ku- 
I messe : 

Son mari Mouhiddiii, épicier, fut assassiné e t  30 livres lui 
fiirent prises. 

Gullu fille d e  Salih originaire di1 district de  *Kartchiguaii~ : 
Soli mari Osman fut assassiné et son fils Hadji de  10 ans  

eiiievé. 
Bédo fille de Rédjeb d u  quarl ier  Kizil Mesdjid. 
Son petit fils Ali d e  I 5  ans  fut assassilié. 

Djévahir fille d e  Féhim du  quartier  Aviche : 
1 

Ses  filles Gulbeyi z e t  Béhié agées de  8 et de  4 ans  furent as-  

* ,  
sassinées et elle-même fut bless<se coups d e  baionnette ; 20 

I médjidiés et une  montre  lui fiireiit pris. 
I 
I Merdjan fille d e  A bdurt.ahman du  quart ier  ICurnesse : 

La nomnice Ralirnie âgée de  40 ans  ; Hanifé d e  45 ans  et son 
beau frère Résoui furent assassiiiés ; 60 1ivrc.s furent prises a 

1 ce dernier. 
Hadjer fitte de Halid du  village de  Yako : 
Sa fille Fatiiia d e  15 ans  fut assassinée e t  on lui a pris  5 

~ivrc!s. 

Fidan fille d e  hndélih du  quartier Ta ta r  Gazi : 
Son mari Arif fut enlevé. 

TiIli fille J e  Hasso du quail ier  Patnos : 
S a  fille Seltane de  12 ans  fut assassiiiée. 

Gutsun fille de  Metimed effendi du  quart ier  Kizil Mesdjid : 
Soit mari  Cliukri, coitTeur, fut assassiné, son gena re  Meli- 

met1 Ali, épicier, enlevé e t  depouillé de  l'argent qu'il avait 
s u r  lui. 

Leila fille d e  Elias : 
Son fils Iiulhandji Salih l'ut assassiné. 

Karadja zadé Abdul Aziz fille de Iladji lsmail du  quart ier  
Kizil Mesdjid. 

Soi1 pére Hadji Ismail et son frère Irliak furent assassiiiéti. 
011 leur a pris 600 Iivres 

L e  Cheih Youssouf fils du Gheili Abdul a a n i  du quart ier  



Tache, fut batlu, menacé de torture par les Arménieiis. S e s  
23 livres, les vêtements al,parleiiaiit à sa. femme et  d'autres 
objets lui fureiit pris, et maisoii fut détruite. 

Kéléli oglou Osman fils de Youssouf d u  quart ier  liersail : 
S a  fille Médiné lut frappée par les Arméniens et  succomba à 

la suite des  coups. Son gendre Halici et suii [ils Ali furent - 

égorgés. Sa  maison fut ~ i l l é e  el 14 livres lui furent prises.Soii 
voisin Molla Melinied, soir fils Zour, s a  filia, s a  \)elle-inère IIé- 
zai., son beau frère Résoul et Ibrahim d e  (lioumactie l h r i é )  
qui se  trouvaieiit chez lui fureiit tous assassiii6s. I,o nommé 
Réchid du village Kilius qui s'était réfugié d iez  Osman, s a  
femiiie ainsi q u e  ses 6 enfants furent é&einei~t assassinés. 
Le  nommé Youssoiif du même village, s a  femme et  leurs six 
enfants réfugiés dans une maison près de celle d10snian fu- 
rent également assassinks. 

Moussa fils $e Makeoiid du qbartier Hersan: 
Hussïen âgé de  14 ans tils de  celui-ci fut  fusillé par les Ar- 

ménietis; 4 médjidiés lui furent pris et  s a  maison hit pillée. 
Soii voisin,Ahmed fils de Hasse, fut mis en morceaux à coups 
de hache par une  baiide arménienne. Salih fils d'Ibi.aliirn, 
beau-frère de  Moussa fut aussi fusillé. 4 

1Iaidar fils de Hassan du quartioi- Tache fut blessé à la  tête 
à coups de coutelas e t  ernprisonn8 pendant 3 mois ; 67 livres 
lui furenl prises. 

Le  nommé Sofi Halid 61s de Hidvan du  quartier Taclie : 
Ses  sœurs  Iinnifé, RahimC, son frère Hesoul, s e s  neuveux 

Youssouf, Djérnil, Hamid Nouri furent assassinés à coups de 
sabre par les bandes arméniennes. Ueu pièces d'or e t  d e  pa- 
rure pour 120 livres turques ainsi que 32 pièces d'or de 5 
livres turques chacune lui furerit prises e t  s a  niaisoii fut 
piliée.. 

e 
Sadik fils de Poulad du quartier Tache : 
Son fils Youssouf de  7 ans;  s a  femme Nazli, fille de Kustem, 

sas filles Nésibé et  Hadié, s a  belle-sœur Soultane furent as- 
sassinés par les Russo-Arméiiiens. On h i  a pris 70 livres et  on 
a mis le fea à sa  maison. 

Le  vieux Hassaii agha demeurant a blahallé bachi, origi- 
naire de  Van fcit battu, torturé e t  dépouillé. 

Hatih Zadé Molla I l a m z ~ .  et  Molln I lrahim du  quartier 
Hersnii : 

Ses  coui ins  Abdul hlédjid et Abdul Aziz furerit iiss;i~sinés ; 
son autre cousiii Melinîed de  15 aiiu, filsde Molla Ali oglou 
aiiisi que  ses  fcmmes et  pnreiites Ujévaliir e t  Leincb ; ses  
filles Houri et  D,jévi.ié fureiit soui llés e t  assassinés a coups 
de  sabre.  L e  iiotnm& Faky Mcliinr~ci de  M:ilazlrerd, ses deux 
fils et ses  deux filles aiiisi que  s a  fcmmc furerit sauvagement 
assassinés dans  la msisoii di: R6soul effencli; 55 livresappar- 
teiiaiit h MotIa Hamm atiisi que les pariires de  s a  fille leur 
furent prises. 

Bedri fils de  Suleimaii du quartier Heruan: 
Molls Résoiil, frère de celui-ci, fut fusillé par  les Arméiiiens. 

011 lui a pris 7 livi.es et  une montre. Les bijoux de  ses  sœurs  
Yadighiar e t  Féridé furent également pris. 

Reihaii IiIle de Omer du quartier Zeidan : 
Le nommé Moussa époux de celle-ci fut assassiiié i coups 

d e  sabre.  

Zulfiiiaz fille d e  Issa agha dti qyart ier  Tactie : 
On a écrasé la tête à srjn fils Abdul Harnid et  pris 20 livres. 

Zeineb fille d e  Halid dii quartier Ainulbarid ; 
Sa  tille Haiiifé et  soli gendre Mihi furetit assassinés par  les 

Arméniens à coups d e  coutelas. 

Djévahir fille de  Hadji Ali d u  quartier Hersan : 
L e  nommé Mchined Said fils de  üelui-ci fut assassiné ; 40 

pièces d'or.uiie ceinture d'argent,des boucles d'oreille d'or e t  3 
médjidiés lui furent pris. . 

Kichemic he  fille d'Osman bey dti quartier Hersan : 
S a  maison a été incendiée par  les bandes russo-arménien- 

nes. S a  fille Ziiict, s a  petite fille Aalié d e  6 ans, son fils Meh- 
med Salih d e  7 ails furenl brûlés vifs. Son fils Osman de  1: 
ans  e t  son petit fils Nedjdet fureiit enlevés. 

Yadighiar,fille d e  Suléiman tchavouche du  quart ier  Hersan: 
Soii père Suleimaii tchavouche et son frère Résoul furetit 

asmasinés  à coups de coutelas p a r  les Arméniens. Ses  vêie- 
tements, uiie paire de  boucles d'oreille et  7 livres lui  furent 
pris. 



Yumni fils d'Ismai1 du quartier Tache : 
Sori père, le vieillard IsmaïI, fut assassiiié par les Armé- 

niens; 13 livres e t  une rrio~itre lui furent prises. Il fut empri- 
sonné pendant deux mois. 

Ali fils d e  Mehmed du quartier de  Tache, àgé de  15 ans  fut 
bleesé par les Ai ménieris s u r  3 endroits à coups de  coutelas. 
Son oncle Kassiin fut brûlé vif chez soi. Son cousin Halid 
Abdulkadir et  s a  tante Rulcié furent assassinés. On leur a pris 
vingt pièces de  5livres chacune, .? livres, un revolver et  une 
montre ont été pris  à Ali. 

Mehmed fils d e  Hamid du  quartier Airiul-bnrid, âgé d e  8 
ans  fut frappé ot blessé par les Arméniens. Son père Hamid 
fut  emmené à :ine destination inconnue. Ses oiicles Faris et  
Isrnail furent miu en pièces à coups de  sabre. Kadri4 fille d e  
D.jouma, ses  fils Hiisséin e t  Meltmed âgés  de  4 e t  de 14 aris 
furent assassinés à coups de  sabre.  Son beau frère Emin fu t  
fusillé e t  sa maison pillée. 

Didar fille d e  Rédjeb de Mahallé Bachi, fut battue et lortu- 
rée pa r  les Arméniens Sa maison fut pillée. Les  rncubles de  
Kianiil bey fils dc Séfa bey, qui s e  trouvaient dans cette mai- - 
son furent également saccagés. 

Mahabbet frtta de Hadji tsmaïl du  quart ier  Tache : 
Son  mari Kassim qui é t a i t  alité fut briité vif chez soi. On 

lui a pris 20 livres. Son  frère Halid fut pendu devant la porte 
de  sa maison. La veuve Roulrié tante d e  la susnommée fut  
assassinée a coups de  sabre. 

La nommée Cultchine fille de SGlnm, époiise de  Hirzé uBi- 
rader zadén ; ItTet tilied'hbdurrahmaii, épouse d e  Hadji Meh- 
med Birader zadé e t  une autre femme originaire de  Vaii ; la  
fille d 'Met M a l i h u b é  fille de  Yakoub e t  mariée à Kulan zadb 
Faris fils d'Eyoub; Hanmo fille de  Ali, épouse de Dylan zadé 
F o u l d ;  Ana fille d'lsrriet e t  épouse d e  Baroutdjizadé Osman; 
sori petit enfant Abdoullali l'aveugle, I(oclidoun fille de Kul 
oglou Molla Mahinoud; Rustem fils [le Chaban I(eusst5 zadt3 
Hassan e t  son  fils Suleimaii e t  le noinin6 Sencijo fils de  Clia- 
ban, fiirent tous assassin6s par les Husso-Arméniens à coups 
d e  sabre,  d e  coutelas e t  de baioiiiiettes. 

La  iioinrnCe Péron fille de  Abtloullali e t  épouse de  Hamza 
Tchelebi zaclé Haidar fu t  enlevée par les Arméniens. Les  
nominés l lamza TçhéIébi zadé Fa i i s  fils de You~soul ' ,  si1 
fernine Kurlret fille tl'Ali effeiidi ; SeItane lille d'Abtloullah e t  
épouse de H d o  fils de Hamza'rchélébi zadé Ayo et Djévahir 
fille d'Orner aga et  épouse d'hhnied de  la mêiiie famiIfe fu- 
rent de  inêiiic assrissi~iés par  les Russes. La  maison d e  Véli 
tchavouche Hamza 'rchéléhi zadé fut détruite par des bombes 
de la part  des bandes ariiîétiiennes. Meyrem fille de Fethoul- 
lah e t  épouse d e  Nouri fut assassinée.  Héchitl du quartier 
Zéidan fils de Djafer ; son frère Ali, soli neveu Halid furent 
asaassiriés. Mehmed Salili fils d e  ce dernier fiil. etllevé e t  leur 
maison a été mise à sac;. L a  nommée Falnia épouse de  Nouri, 
fils d'0smari du quartier Zéidan,sa fille Huriiet  d e  six ans,  son 
fils Abtlul-Aziz de 3 ans  furent aussi enlevés e t  leur maison 
fut pillée. L a  femme de  Orner biii Mehmed de  Zéidan e t  sa 
fille de 7 ans  ; le fils d e  Resoul bin Mehmecl âgé de  6 ans,  e t  
s a  fille de  8 ans  ont été eininciiés e t  leurs biens pillés. Sofi 
Ibrahim e t  s a  femme Assié, deux vieillards infirmes furent 
assassiiiés. Suléimaii fils de  Mehmed de  50 ans,  (quartier Zéi-. 
dan) e t  s a  mère Umméhan âgée  d e  100 ans  furent assassinés. 
Hichmis épouse de Suléiman e t  fille d e  Halil a été blessée. 
Hamza d e  Hizari fu t  assassiné e t  sa maison pillCe. Hafiz Ya- 
coub effendi fils de Hadji Mahmoud effendi (quartier Zéidan) 
fut assassiné. L a  nommée E lmas  femme d e  Hassan oglou 
Emin fut assassinke e t  s a  fille Nadiré blessée a quatre en- 
droits de  son corps. 

Ha tef fils d e  Omer ; Haidar bin Véli e t  ses  deux fils ; Halid 
fils rle Nouri ; Said fils d e  Haiiiza ; Mikdad fils d e  Sadik ; Di- 
da ié  épouse de  Mahmoud e t  sa fille Ifullu ; Djévahir fille d e  
Hassan : Djévahir fille d'Abtloullali ; Irfan de  70 ans  ; .Mélen- 
zéli zadé Hadji 1)jiiitli ; ~ b d u l  Djélil, Zékié, femme de  Hadji 
Djindi, Zinet, s a  r n h e  GuHu, son fils Abdoullah d e  3 ans  e t  
s a  fille Nourié d e  4 niis ; Penbé épouse de  Ctiukri ; Nadiré, 
épouse de  Alimed ; Echref fils d e  Habib e t  Faik fils de Murteza 
tailleur, frirent assassinés. 

Parizadé Abdiirrahmaii, tailleur, fut coup6 eii pièces. Tev- 
fik fils d e  I(azantlji zadé Ibrahim ; Doursoun d e  8 ans  fils d e  
Séifoullah effendi ; Iiarnza oglou Békir ; Mikdad fils d e  Zulfi- 



kar zadé Sadilc, fils de Halid fils de Mamlcenzadé Osman ; Ab- 
doullah Taliandji zadé et Mehmed de 7 atis, fils de Lullilrar- 
zadé Kassim furent aussi assassinés et leiirs maisons pillées. 

Haltverdi de 70 ans lils de Purizsrlé RBdjeb fut assassiiie et 
sa  maison brûlée. Cliulcri fils d'lrfaii Dizdai- ziidé et Moussa 
fils de Reche h ren t  assassinés. Reihan, épouse de Moussa fiil 
blessée. Halid fils de Noi1i.i Halid zatlé fut eiiiiiiené et sa 
fcinine assnssiii&c. hlehmed fils de Mahinoud de Guevar. et sa  
fille Hoiiri furent blessés. Issa fils de Abdoullah, du qiiaitiei. 
Zeidan, Hciiimé fille de Tchurulc zadé Halitl ; Nouri fils de 
Cliaban (Moulrtar) ; son petit-fils t;hemseddin Arif furent as- 
sassinés. Tevfik, beau-frère de Chabaii fut emmené et leur 
maison pillée. 

Le nomiiié Fermoiisal Zadé Chevlcet fils de Hahib ettendi, 
quartier Zeidan, fut arissi emmené. Selma fille dc Hécliid ef- 
fendi et épouse d'Abdoullah, Moustafa frère de Kalairi zadé 
et Moustafa fils J e  Hakverdi du même qi~artier fiii-eiit assas- 
sinés. Poulatl fils . i o  HaIid, de 60 mis, (rnéine quartier), la 
nommée Rinpi de 85 ans, sœur de Hadji Osman Nahir zadè ; 
Masik zadé Chemseddiii ; Nighar éuouse de Fethoullah ; 
HediC épouse de Boudak zaclé, Mehmed ; ses d~aiix filles agées 
de 4 et de 2 anset  son fils de 7 ans ;  la nommée Selrti;~. épouse 
de Mahir zadé Ishak, la nommée Koudret de 80 iit iü,  mère de 
Mahir zad6 Chemseddiii effeiidi : Kalelizatlé Suleiman fils de 
SadouIIah furent massacrés et leurs maisons pillées. La mère 
de Chukri fils de Béchii. cffendi ; sa fille Djeinilé de 15 ans ;  
Fatma'épouse de Kadi zedé Mehined ; Ham, mère de Dervi- 
che ; Hame épouse de Moustafa; TCoiidret Cpoiise de Hafiz fu- 
rent assassinées et leurs maisons saccagées. 

La commission certifie les déclarations précitées faite en sa  
présence par la population musulmane restée à Bitiis lors de 
I'iiivasioh de l'ennemi et qui a souffert des atrocités des 
bandes russo-armenieiines. 

Le secretaire général ad interim de Bitlis : Haki. 
Le directeur général inlériinaire dn la police : M. Arif. 
Le profeuseiir d'école: Omer HouIoussi. 
Molla Issa zadé : Abdul Hakim. 
Hadji Mélik zadé : Cheih Youssouf. 

' 

liizazlar Cheihi : Youssouf. 

Les mosquées dètruifes 6 Bitlis : 
La inosqiiée Meidaii iiiceiidiée La mosquée Faruié détruite 
Kizil hlesdjid délruite Djamii Kébir incendiée 
Hatounié transformée en écurie Alemdar détruite 
Hodja bey iticendiée Koureiche délriiilc 
Chéréfié détrui t,e Geukmeidan incendiée 
Mermori t détruite Djihar Sandouk incendiée 
Cheih Hassan incendiée Tache détruite 
Soultan Arab détruite Bnuroun Pounar incendiée 

Les rnèdressds : 
Geukmeidan détruit Kirafié détruit 
Gati Bekye détruit Chéi4lié dEtruit 

/.es Trkkès: 
Kefévy incendié Cheiti Emin effendi détruit 
Cheih Abdoiillah Bedahchani incendié 

Las lieux de  dèuotion : 
Cheih Abdoull:~li Bédaheddin incendié 
Véli Chemseddin détruit 
Cheih Babou détruit Cheih ul Garib détruit 

Les écoles : 
L'école primaire de Geukmeidan, le lycée sis aux environs 

de Mermont ; l'école primaire à Kizil MesdjiJ, l'école primaire 
a Tcharchi bachi, sont tous incendiés. 

Les Ham : 
Les hans des conimergants au Bazar, le han de Hamza a 

Achagi Kala, incendiés. 

Les hdtels gouvernementaux: 
L'hôiel gouvernemental, les bâtiments de la police, la geo- 

darmerie, l'hôtel municipal, détruits B l'intérieur. 

Les corps de garde : 
Mahallé bachi, Tcharchi bachi, Kouri Pounar, Sapercour, 

I(urnesse, Zeidan dévastés. 

Les ponts : 
Arab keuprussu, Alemdai keuprussu, Safer bey keuprussu, 

Biadin keuprussu, Chour Pounar keuprussu, Hatounié keu- 
prussu, détruite. 



Les bains : 
Pacha Hamami, Ilaii Hamami, Orta Hamam, détruits. 

Le dépôt militaire aux enviroiis de Gueukmeidan fut in- 
cendié, celui près de  I'hotel municipal, détruit. 

Toutes les vignes des quart iers Zeiclaii, RIuesus et Hersan 
furent détruites e t  la plupart des a i h e u  fruitiers e t  aut res  
abattufi. Les  devanlures de tous las iri;igasins du Uazar- fu- 
rent  incendiées, les toits de  certaines boutiqiies détruits. 

1. L a  mais011 de  Djafer zadé, sise a Malialié Bachi fut dé- 
truite e t  plus de 20 personnes des deus  sexes fiireiit inimolées 
devant cette maisoii; (les phol.os exista nt). 

2.  Dans la inaison d'Ahmed dit niênsr quartier deux erifaiils 
Ali et Abdullah de 12 aiis du  q <art ier  'i'nctlc furent assassinés 
e t  Kéi-im fils d'[lias fut égorgé (pliotograpliié). 

3. S u r  l'allée d e  Mahallé Bnctii plus d e  15 personnes des 
deux sexes ïurenl assassines (~)hotograpliiés). 

4. L a  nommée Fatma d'bintab fut violée. On Iui a>oupé les 
deux doigts d e  la main gauche (pli~togi*aphiée). 

Les maisons incendiies : 

L a  maison de Sivadji zadé Abdulgany, qiiarlier Zeidan 
I,a inaison de Résoul elyendi grelfier en chef d u  tribunal de  

première instance, Zeidan 
L a  maison de son frère Suleimaii, Zeidan 
L a  rnaison.de Tahindji zadk Hakverdi, Zeidan 
L a  maison de Molla Moussa zadé Réchict, Zeidan 
L e  han de  Hadji Hamza, Acliaghi Kalé du  Zeidan 
La maison de  Saatdji zad4 Mehmed effendi, quartier Herran 
L s  maison de  l'agent de  police Halefeflendi,quartier Hersan 
L a  maison de  Hala AlizadB Osmaii effendi,quartier Hersan 
L a  maison de Tahtavi zadé Mahmoud effendi du  quartier 

de Hersan. 
L a  maison du  négociant Resoulzadé Rédjeb oglou Derviche 

effendi, du  quartier Zeidan 
L a  grande maison de  Hadji Mehmed SaIih effendi, du quar.  

tier Tache 
La maison de Béchir (boucher) effendi, quartier Tache 
L a  maison de  l'avocat Moustafa effendi, quartier Tache 
L a  maison de Médjid fils d e  Poulad effendi,quartier Tache. 

La maison de  Békir fils d'Ahmed effendi, quart ier  Tache 
Le premier etage (le la maisoii d e  Baroutdji zadé Yassin 
Le preriiier étage de Derviche Sadik zadé Yassin du quartier 

Tache 
L a  giaiide maison hieii construite de Hxlji  Hassan zadé 

liésoul ef'feiicli lils d e  Hadji Bédir agha, Taülie 
La maisori d'Osman effendi fils de  Hadji Mebmed, Taclie 
La niaison du commissaire Arif elfeiidi fils de  Mourad agha, 

'Tache 
L a  maison de Yassin ef'fendi bin Faris quar t ier  Zeidan 
La maison (le Cheih Abdul-Medjid effendi (1)eui.t Salidik 

dieihi) ot du cheih Mouzaffer quart ier  Zeidan 
L a  iiiaison de  Paboudji Bédir quüi0tier Zeidaii 
L a  iiiaisoii de  Han Gulu zadé Bapir quartier IIersan 
L a  miiisoii de  Mousikzadé Djhout. quart ier  Hersaii 
Ida maison d+ Halil bey quart ier  Hersaii 
La  iiiaisoii de  Keussé zadé h i r a m  quartier Tache 
Le café de  Mufti zade Sadoullah 
La maison de  Djafer quart ier  Zeidaii 
La maisori d e  liadji Rustem quartier  Zeidan 
L a  maison de  Djafer zadé Eyoub quaibtier Zeidaii 
L a  mzison dit négociant Yakoub zadé Suleiman (Geultmei- 

dan) daiis les  environs d u  quart ier  Tache 
Ln maison d e  Hakki zadé Ahmed fils de  Rédjeb aux envi- 

rons de  Altoun Kalbour quart ier  Zeidan 
L a  maison de Issa fils d'Abdul Samed aux environs de  Al- 

touii I(a1hour quart ier  Zeidan 
L a  inaisoii de Youssouf fils d e  Hsdji Hassan,quartier Zeidan 
L a  maisoii de  Médjid fils d e  Békir Youssouf pacha,qu: rtier 

Zeidan 
L a  maison de I<aky zadé Abdulrezzak Youssouf pacha, 

quartier Zeidan 
Gulchen oglou flalil Youssouf pacha, quart ier  Zeidan 
Gulchen Fakiti Hassan Youssouf pacha, quartier Zeidan. 

Après l'évacuation de  Bitlis par les troupes russes cette 
ville présentait l'aspect le plus lamentable. La  conscience hu- 
maine ne pouvait s'empêclier de  s e  révolter contre tant d'a- 
bominations commises par  les Russes. Dès leur entrée en 
cette ville la population musulmane sans distiiiction d'àge et  



de sexe fut la proie d'une effroyable tuerie. Huit cent quatre 
vingt deux personnes y ont échappé seulement. Mais ces sur- 
vivants furent enlassés a raison de 60 70 personnes dans des 
chambres pouvant conleiiir h peine IO à 15 tandis que les 
autres habitants ont été enfermés dans l'hôtel gouvernemental 
et dans le quartier Kizil Mesdjid. 

Les hommes ont été mis à la corvée Les fonctioniiaires 
civils, détenus comme prisonniers, ont été laissés sans iiour- 
riture pendant plusieurs jours. Tous les vivres ont été pris et 
rien que du  pain sec a été distribué à la popuhtion musul- 
mane qui resta aussi sans lumière. A l'exception d'un petit 
nombre, toutes las jeunes femmrs et même les vieilles ont été 
déshonorées et les jeunes filles violées. 

Dix-huit d'entre elles ont été enfermées dans iine maison et 
soumises à IYorgie.dix parmi elles furent troùvées $teintes de 
syphilis. Ces supplices ont dur6 jusqu'à l'arrivée des troupes 
turques. Ces malheureuses ont ét6 égalemeiit forcées de blas- 
phémer leur religion et de maudire lrur nationalité. 

La nommée Asli de 16 ans fille de Ahlatly Kassab oglou Ah- 
med qui s'était défendue contre ceux qui voulaient attenter 
à son honneur eut l i n  bras détaché du corps à coups de sabre 
et fut tuée à coups de crosse de fusil près de Areab Keuprussu. 
Beaucoup d'enfants ont été tues ttyant leurs têtes bcraskes 
par des chocs contre des murs ou bien piétinCs sous des 
bottes Un tas d'organes humain3 tels que têtes, bras, jam- 
bes, des chevelures de femmes, des cadavres d'enfants en bas 
hge, des chemises en sang, etc. ont 4th découverts dans Ics 
jardins des maisons. Beaucoup d'hommes sont morts de 
faim ou ont perdu la raison. A l'exception d'une trentaine de 
maisons où demeuraient le commandant et les officiers, toutes 
les autres ont dté dernolies ou bien incendikes. Les mosquées 
Hatounig, Cheréfib, Koxri boulak, Kizil Mesdjid ont été ou dé- 
truites ou t ransfordes  en Pcuries. Sept fontaines et les con- 
duites d'eau du quartier Kersan et Mahall6 Bachi ont Ct6 com- 
plètement d6truites. 

Tous les meubles, ustensiles de mhage,  hatteries de cuisine 
etc., se trouvant dans diffkrents Bdifices gouvernementaux ou 
particuliers ont 6t6 pilles par les Russes et les Armhiens et 
vendus en partie aux commer~ants persans et en partie expk- 

diés vers T'intérieur de la Russie. La population musulmane 
des villages environnants a eu le morne sort. 

Le chef du bureau de correspond;tnce à Bitlis : Haklti 
Le second coinrnissaire de police à Bitlis : Xrif. 

VILAYET DE TRBBIZONDE 
DBpositioq sous serment de Alemdar oglon Bessim fils de lehmed. Ag6 

de 40 ans et originaire d'lbsila du district de latchka 

Deux jours après la chute de Trébizond, l'ennemi occupa 
Matchka en inême temps que notre village. La veille de l'oc- 
cupation nous nous rendimes avec ma famille au village de 
Molalta d'abord et puis aux villages Zaga et Zanaï. Pendant 
que nous nous trouvions dans le village de Zanaï les soldats 
russes vidèrent une jeune fille de Soldoy, àgée de 12 ans 
ainsi que celle d'Osman eifeiidi préposé du fisc de Hathavour. 

Cette ignominie des soldats russes nous obligea à quitter 
ledit village pour nous réfugier a Hortocoup. 

Quant à notre village d'lbsila le .jour ou les Russes y entré- 
relit les bandes arméniennes, qui faisaient cause commune 
avec eux, massacrèrent e n  infligeaiit des supplices, Alerndar 
oglou Hassan, VéIi Balta Hassan, Eyoub zadé Mehmed, Hadji 
Ahi~ied. Les Aririciiiens y violèrent la [ille d'Eyoub oglou 
Monstsfa 5gée de 12 ans et après avoir coupé les bras de 
Hassan oglou le brûlèrent vif. 

II saccagèrenlles maisons des Musulmans et emprisonnèrent 
les habitants auxquels ils firent subir toutes sortes de vexations. 

Les Russes ont pris part B la dévastation des maisons Mu- 
sulma,nes. 
Les mosquées clesvillages de Djévizlik etde Hadjavra ainsique 
la mosquée d'Orta Hissar i Trébizonde ont été transformées 
en églises. 

Pendant que je me trouvais un jour à Trébizonde, Hassan 
el'fendi, police de la ville, fut pendu sur l'instigation des Grecs 
qui tuèreiit de leur coté et d'une manière barbare AI& liotoli- 
di zatlé Hikmet effendi agent de police du village Hatchavour. 

Une foule d'autre personnes furent victimes d'ignobles atten-. 
tats da la part de ces Grecs. 



DBposition sons serment de Patmi fille d'Ali Osman et femme da SBlim oglon 
Mehmed dn village de Balfaka de Ia commune de lonmra 

C'était le premier jour d'avril. Tout le monde s e  préparait 
à l'émigration voyant que  les Russes s'avançaient du côté de  
notre village. J e  me suis rendue chez mot1 beau frère Kolaii 
oglou Mehmed agha, maire du  village de Dorana. pour lui 
demander ce qu'iI pensait faire. I I  me répondit d'être prête à 
partir avec m a  sœur  Hatidjé lorsque le feu de l'ennemi cesse- 
rait dans le village. J'ai dû  rester dans s a  maison où il y avait 
encore une  fouIe d'autres habitants. 

Parmi ceux-ci s e  trouvaient Kolan agha Hassan du  village de 
Dorana avec sa femme Ulvié ; s a  belle fille Husnié ; son frère 
Kolaii oglou Ali e t  sa femme Zéliha e t  ses  parents Gulfem 
femme de  Mehmed; sa fille Guli âgée d e  17 ans; s a  belle mère 
Fatina Zakiré femme d'Ernroullah I~oromoglou; Eminé sœur  
de Mehmed avec ses enfants; Aïché et  sa  belle fille Eminé. 

Le lendemain matin à 3 heures l'ennemi occupa le village. 
Un détachement d e .  Cosaques composé de  150 soldats vint 
dana ladite maison e t  conduisit dans  un vallon distant d'un 
quart  d'heure du  village tous les habitants mâles et  femelies 
qui s'y trouvaient. Trois femmes grecques qui leu accotnpa- 
gnaient leur servaient d'interprètes. 

Nous passâmes la journée à cet endroit. Vers le soir Ies 
Russes séparèrent les hommes des  femmes et  les dirigèrent 
vers une  destination inconnue. Nous fûmes conduites B notre 
tour  à un  autrt! endroit éloigné d'une demi heure. 

Pendant l a  nuit Eminé jeune fille de  Paqsli oglou Ali d e  
Uorana âgée de  18 an* fut violée devant nos yeux.Un nouveau 
né de  ma s œ u r  Hatidjé fut ~ e t é  en l'air et  tranché en deux à 
coups d'épée par'les Russes. Les  Russes firent périr aushi 
d'autres enfants. ' 

Mevloudé femme, de Hassan et Chukrié jeune fille de  Iiolan 
oglou Hassan âgée de 8 ans  e t  plusieurs autres femmes mu- 
sulmanes dont je ne connais pas les noms furent iinominieu- 
sement soÙjtlées.' , . ' * ' "  * A .. . j >  

Une des  fein'rnes grecques qui ne put souffrir la' vue d e  ce's 
* actes d e  cruauté e t  voulant intervenir en faveur de  ces inno- 

centes fut immédiatement inise a mort par  los Russes &coups 
d e  crosse et  de baïonnette%-- . - - _ _  - 

ProR tant de l'occupation sinistre des Russes et  des ténébres 
de la nuit'je réussis à'ni'enfuir de  cet endroit jusqu'à lavallée. 
Au iiiilieu d e  ]a nuit je suis  partie du  coin 0 Ù  je m'étais blot- 
tie e t  su is  arrivée a u  village de  Homer OU se  trouvaient les 
soldate ottomans. 

Là l'ai appris  que la petite fille de  Hourchid Passli oglnu, 
Zehra ; Hadji Hatoun femme d'Osman Iskender ogIou, H;, 

belle s œ u r  Nadié e t  ses  filles Binnaz, Meryem avaient été 
massacr6es après  avoir 6th souillées. 


